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Avant - propos

Depuis plus de deux décennies les chercheurs pastoralistes du Cemagref étudient les systèmes

pastoraux des massifs montagneux français et plus particulièrement ceux du massif alpin dans

leurs différentes composantes. Ces recherches ont été conduites en relation avec les services

et organismes départementaux et régionaux chargés du pastoralisme et du développement

(Fédération des alpages de l'lsère; CERPAM; GIS Alpes du Nord; GIE alpages et forêts).

Composante essentielle de ces systèmes pastoraux, la végétation a ainsi fait l'objet de

travaux approfondis qui ont débouché sur I'élaboration de modèles de répartition des

végétations d'altitude. Ces travaux ont été menés dans une optique de gestion agro-écologique

des terriioires concernés qui préserve l'intégrité et assure la pérennité des végétations qui s'y

développent.

Après une phase d'acquisition des connaissances et d'élaboration de méthodes, les pastoralistes

duCemagref sont entrés depuis quelques années dans une phase de synthèse des connats-

sances et de transmission des acouis. Ceci consiste notamment en la réalisation d'outils
à destination des gestionnaires dàs espaces pastoraux d'altitude. Parmi ces outils on peut

citer les FichesTechniques qui traitent des végétations des alpages laitiers des Alpes du Nord
(coordination A. Bomeno -1992),le premier tome de laFlore pastorale de montagte consacré

aux graminées au stade végétatif (A. DonÉe - 1995), les Fiches pour Ie diagnostic et le conseil

dans lesquelles est faite une analyse de l'évolution des végétations des alpages laitiers

(coordinationC.Bneu-NocuÉetA.Bonnano -1997),leDiagnosticpastoralenalpage(\996),

synthèse méthodologique destinée aux gardes et techniciens du Parc national des Ecrins et

réalisée conjointement par le Parc des Ecrins, le Cemagref,I'INRA-SAD et le CERPAM. Ce

dernier organisme a par ailleurs publié récemment l'ouwage richement documenté qu'est 1e

Guide ulstornl des esaaces naturels du Sud-Est de Ia France,

Le présent guide technique desVégétations des alpages des Alpes t'rançaises du Sud s'inscrit dans

cette veine d'ouwages et de documents dont la finalité est le transfert de connaissances et de

méthodes. Dans ce contexte, la spécificité de ce guide réside dans le fait que son entrée ma-

jeure est l'estimation de la ressource fourragère des milieux pâturés d'altitude qui repose sur

une connaissance détaillée de la végétation.

LAtelier technique des espaces naturels êTEN), chargé de favoriser le développement et la

diffusion des méthodes de gestion patrimoniale des espaces naturels, partage cette finalité de

transfert de connaissances et de méthodes. Aussi, I'ATEN a jugé intéressant de s'impliquer

dans la réalisation et la diffusion de cet ouvrage. On connaît, en effet, l'importance d'une

gestion raisonnée pour la pérennité des alpages, de la richesse biolo$que qui les caractérise et

des paysages qu'ils induisent. Ainsi, grâce à cet ouwage qui associe, de façon didactique,

concepts, outils de reconnaissance, outils de cartographie, fiches de recommandation à

la gestion, I'ATEN espère apporter aux gestionnaires des espaces de haute montagne des

Alpes du Sud un outil pratique d'aide au développement durable et au maintien de la

biodiversité.
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Le territoire supraforestier:

espace de haute altitude et de multi-usages

Sous l'appellation ( complexe supraforesticr, or désigre habituellement le continuum qui

caractérise le tapis végétal de haute altitudc (Oznlr" 1985).ll englobe dans lesAlpes tous Jes

lerritoires au dessus dc 1 800 mètres d'altitude, c'est-à-dirc la totalité de l'étagc alpin et le

subalpin supérieur, zonc iorertrcre qui fut defrichee à unc époquc recLrl,.ie puis nrise cn

culture. En dépit de 1a déprise agricole amorcée au début du siècle et qui se poursuit de nos

jours la parfie supérieurc du subalpin, zone potcntrellenrr:nt ioresIiôre. n'csl quc partiellt'-

nrent rccoloniséc par 1a forêt

Lc complexe supraforestier se compose d'une mosaïque de Éormations herbacées (lcs pelouses

subalpines ct alpines) et ligneuses basscs (1es landes extrasvh'atiqr"res) Cellcs ci constitucnt

lcs formations pâturées d'altitude, plus comn.runément appelees alprges, sur lesquelles sont

irralpés lcs troupeaux domestiqucs (bovins et ovins essentiellenent) pcndant La périodc

estivale de juin à septembre.

Parallèlemcnt à l'activité pastorale, lc territoirc supraforcstier rcpr'ésentc un terrain d'excel

It'rrce pour de nonrbreuscs activités a caructèrc rticréatif : chasse ,ru pefit cl au grus grhicr,

pratique du ski et dc 1a ranclonnéc équcslre ou pédestre, clécouverle de la iaune et dc la t.lore

(Bou',rttl & Cozrt, 1997). Enfin la richcsse écologique dr. ces vasles espaccs justific lcur

intrlgration, pour partie d'cntre eux, à la zone cenlrale dcs deux parcs nationaux des Alpes clu

Sud : les Ecrins et lc Mercantour.

Lt pnstorLtltsnrc tl lLt prnttLlttc du skt souf lcs dcw nctilitls snlsorlrlàrrs tnLticurrs

cn tc rri t oi rc s uprn-forest t c r.



La grande fuaglité de la plupart des milieux qui composent la zone supraforestière en fait un

territoire qu'il faut gérer avec discernement. Pour ce faire, il est nécessaire d'avoir une bonne

connaissance de ces milieux éminemment complexes. Les travaux en matière de pastoralisme

que nous avons menés dans les Alpes du Sud depuis deux décennies y ont contribué. Ils ont
permis de faire un inventaire des formations végétales supraforestières basé sur Ia répartition
quantitative des espèces et sur la qualité agro-pastorale (Jouclm & Jeceurrn, 1976), et de bâtir
un modèle agro-écologique à vocation régionale de la répartition de ia végétation
supraforestière $ouclri &. a1..,1992). C'est à partir de ce modèle qu'ont été élaborées une

tlpolo$e simplifiée de la végétation, une clé de détermination des types, et des fiches techni-
ques descriptives des types. La typologie, la clé et les fiches qui constituent le corps de ce

guide technique ont été conçues dans l'optique de faciliter la gestion pastorale du tenitoire
supraforestier,
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Le guide technique :

outil de gestion pastorale

Le territoire supraforestier des Alpes sud-occidentales françaises se développe, pour I'essen

tiel, sur les trois départements de la région Provence - Alpes - Côte d'azur: Hautes-Alpes,

Alpes de Haute-Provence, Alpes-Maritimes. 11y occupe une superficie de l'ordre de 400 000 hec-

tares et comprend 700 unités pastorales sur lesquelles estivent chaque année approximative-

ment 10 000 bovins et 300 000 ovins (MÉr-or & Jer'vor.r, 1990). Ces chiffres traduisent l'impor-

tance de l'actMté pastorale dans le domaine supraforestier des Alpes du Sud. C'est la raison

pour laquelle 1es données phyto-écolo$ques recueillies sur ces milieux l'ont été dans une

optique pastorale. Ce guide technique, qui s'appuie sur une approche agro-écologique des

milieux et qui aborde les formations supraforestières sous I'angle de leur aptitude pastorale,

doit être considéré comme un outil de diagnostic agro-écologique et pastoral qui peut

contribuer à la mise en æuwe d'une gestion équilibrée de I'espace supraforestier. Il permet en

effet :

r+ une reconnaissance plus aisée des végétations supraforestières

Les 26 tlpes de végétation retenus dans la typologie simplifiée sont les plus fréquents et les

plus hpiques du supraforestier. Leur reconnaissance est facilitée grâce à la clé de détermina-
tion qui accompagne Ia typologre;

rr+ une évaluation de la charge animale à préconiser sur l'unité pastorale

Cette estimation est basée sur la prise en compte pour chaque t1pe, identifié puis cartogra-

phié, des différentes composantes de sa valeur d'usage figurant dans les fiches techniques :

appétence, qualité pastorale, productivité fourragère ;

rr+ l'élaboration d'un plan de pâturage ou plan de gestion de l'unité pastorale

Celui-ci consiste notamment à fixer la durée et l'époque du séjour du troupeau sur chaque

secteur d'utilisation de l'unité pastorale compte tenu de son potentiel fourrager et de sa pré-

cocité relative. 11 intègre également les autres composantes du système pastoral d'altitude :

l'animal utilisateur (besoins, niveaux de performance, état sanitaire, comportement spatial et

alimentaire) et le berger ou l'alpagiste (conduite du troupeau, parcage de nuit, suivi sanitaire

des animaux). Enfin il tient compte des contraintes internes et externes à I'unité pastorale

(équipements, multi-usage) (Cuvncner &. a1.,1996; Cozrc & Bonueno, 1998).

Les diiférentes phases de la démarche qui aboutit au plan de pâturage sont schématisées dans

l'encadré page72.
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à préconiser sur l'unité pastorale au moyen de la

typologie simplifiée

(d'après Cemagref et al., 1996)

pnÉzoNecr or vrwnÉ
PASTORALE

(réalisé à partir des documents

exstants

sur photographie aérienne au

1/10 000)

ou IMAGE SÆELLITALE CLASSÉE

u

[àr zone : identification et

cartographie des types simplifiés

U

- Report des contours des tlpes simpli-

fiés sur fond topographique au 1/10 000

- Calcul de leur superficie par secteur

d'utilisation (par planimétrie manuelle ou

informatisée)

Evaluation de la charge animale à

préconiser par secteur d'utilisa-
tion et sur l'unité pastorale

U

ÉrnsoRATroN DU PLAN DE
PÂTURAGE

DE UUNITÉ PNSTONATN

Démarche utilisée pour estimer la charge animale

e

Valeur d'usage des

lypes simplifiés extraits

des fiches techniques
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Contenu et utilisation du guide technique

LE GUIDE SE COIV]POSE DE OUATRE PARTIES

) La première partie s'organise autour de la typologie simplifiée des végétations

supraforestières des Alpes du Sud. D'abord on décline les facteurs écolog:ques qui sont

déterminants dans la répartition des végétations supraforestières. Ensuite on présente la

typolo$e simplifiée et sa zone de validité. Puis on caractérise les tipes simplifiés d'un point

de vue pastoral au moyen de trois critères: la valeur pastorale, la charge animale qu'ils

peuvent supporter et la quantité de matière sèche qu'ils peuvent produire. Enfin on aborde le

problème de la cartographie de ces vegétations.

) La seconde partie est consacrée à l'identification des types simplifiés au moyen d'une
clé de détermination bâtie sur des critères de discrimination simples et qui implique la
connaissance d'un nombre limité d'espèces (une cinquantaine).

DLa troisième partie comprend 16 fiches techniques dans lesquelles les types simplifiés

sont décrits d'un triple point de vue: botanique, écologique et pastoral. Chaque fiche

comporte les rubriques suivantes :

-Puvstououu

I-laspect général du tapis végétal est décrit tel qu'il apparaît à l'observateur : densité, hauteur,

nature et recou\rement de la végétation; on précise la situation topographique privilé$ée

dans laquelle le tlpe de végétation se développe.

-CmnctÉnsntoN oe tt vÉcfinnor,t

Chaque ry?e ou sous-t)?e de végétation est caractérisé par 1es espèces prédominantes (3 à 5

qui représentent 30 à 50 % du recouwement) et les espèces abondantes, On note, s'il y a lieu,

Ia présence d'espèces indicatrices du milieu. On précise également l'appartenance

phytosociologrque du type (alliance, association végétale).

-CouotttoNs DE MtLtEu

On décline les caractéristiques écologiques du milieu dans lequel se développe le type:
l'altitude, l'exposition, la topographie, le substrat, le sol et l'importance des restitutions

animales.

-Vntun o'Uslct

Cette rubrique est présentée sous forme d'un tableau dans lequel sont indiqués, pour chaque

sous-type, l'appétence pour l'animal, le rendement pondéral (en kilograrnme de matière

sèche par hectare), la qualité pastorale exprimée par l'indice de valeur pastorale, le potentiel

théorique fourrager (en unités fourragères - lait par hectare et par an), la charge animale à

préconiser (en brebis x jour/hectare et en génisses x jour/hectare), la repousse d'herbe éven-

tuelle (en kg de matière sèche par hectare), si elle est appréciable.
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-lnrÉafi pAsroRAL Er RECIMMANDATtoNs D'uftttsAttoN

Les informations qui précèdent permettent de porter un jugement sur la qualité pastorale du

tlpe et des sous-t)?es. Des conseils en matière d'utilisation par l'animal sont formulés. Ils

visent à assurer la pérennlté de la végétation et le maintien, voire l'amélioration, du potentiel

fourraser.

-Evotuttott posstaÆ

Des perspectives d'évolution du tapis végétal sont envisagées en fonction de l'accroissement

ou, au contraire, de la réduction de la pression animale, voire de l'abandon des pratiques

oastorales.

) La quatrième partie se compose :

- d'un recueil illustré des espèces les plus fréquemment citées dans la clé et dans les fiches

techniques; dans ce recueil les espèces sont classées en fonction de leur qualité fourragère

(graminées, légumineuses), ou de leur caractère d'espèces indicatrices du mllieu ou d'espèces

typiques de certaines formations (1andes, éboulis) ;

- d'un lexique du vocabulaire technique ou spécialisé utilisé;
- d'un index des espèces et des groupements végétaux cités dans l'ouwage.

Enfin on trouvera en annexes des documents ayant trait aux tlpologies emboîtées des végéta-

tions supraforestières des Alpes du Sud et à l'apport de 1a télédétection spatiale dans le zo-

nage du territoire supraforestier du Parc des Ecrins.

A our rsr DEsrNÉ LE GUIDE

Le guide s'adresse en premier lieu aux techniciens des Parcs nationaux et régionaux, des

Services pastoraux départementaux, du développement agricole, de l'Office National des

Forêts qui peuvent être amenés à réaliser des diagnostics sur les alpages des Alpes du Sud. Il
peut également intéresser les formateurs, les enseignants, les étudiants qui souhaitent appro-

fondir leur connaissance du milieu supraforestier.

Covvnu uTrLrsER LE GUDE

D'abord s'assurer que l'unité pastorale étudiée se situe bien dans la zone de validité de la

tipologre.

Ensuite reconnaître sur le terrain les types simplifiés à cartographier en s'appuyant, pour ce

faire, sur la clé de détermination et en s'aidant éventuellement du répertoire illustré des

espèces les plus répandues ; puis cartographier les tlpes simplifiés identifiés.

Enfin consulter les fiches techniques correspondant aux t)?es simplifiés reconnus sur le ter-

rain. Cette consultation permet:

- de confirmer l'identification du type simplifié;
- d'identifier 1e sous-tJpe de végétation;
- d'estimer le potentiel fourrager et la charge animale à préconiser sur chaque ry?e ou sous-

trmp eerioqenhié
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r. trLfJ I-AVIfUI(ù IUUTÙGOUES NFTUANTS DANS LA REPARTTCN DES

VIOI_ AI C\S SLD?A-C?FS FRES

Dans la maieure partie de I'espace supraforcstier, notamment à l'étage alpin et dans la zone

de combat aux confins du subalpin et de l'alpin, seule une végétation herbacée et ligneuse

basse peut s'implanter et se maintenir indépendamment de l'action de l'homme, Dans cette

tranche altitudinale ce sont les facteurs abioiiques qui prévalent et qui déterminent la nature

du tapis végétal. Parmi ceux-ci, le climat joue un rôle déterminant. Il se caractérise par un long

enneigement, d'où une période végétative courte, par des températures moyennes basses et

des écarts journaliers importants. Limpact sur la végétation attribué aux facteurs enneige-

ment et température (Auamr & al., 1965), qui résultent eux-mêmes de la conjonction des

facteurs altitude, exposition et géomorphologie, conduit à classer la végétation supraforestière

en trois modes : nival, thermique et intermédiaire (figure 1).

INTÉRÊT DE LA NOTION DE MODE D'UN POINT DE VUE PASTORAL

La notion de mode se traduit, sur le plan pastoral, par des différences impor-
tantes dans la nature de la ressource founagère.

Les pelouses de mode nival sont les plus tardives et les plus appétentes

mais les moins productives. Leur extension maximale se situe à l'étage alpin
où elles représentent l'essentiel de la ressource fourragère du < quartier
d'août o.

Les pelouses de mode thermique sont les plus précoces et les moins
appétentes, mais en généralbeaucoup plus productives que les pelouses de

mode nival. Elles sont plus fréquentes à l'étage subalpin qu'à l'étage alpin.

Les pelouses de mode intermédiaire ont une précocité et une appétence

moyennes, mais ce sont les pelouses globalement les plus productives. Elles

sont très répandues dans le subalpin et dans l'alpin inférieur (entre 1 800 et

2 400 m) où elles constituent la majeure partie de la ressource founagère en

début et fin de période d'inalpage.

Trois autres facteurs abiotiques doivent également être pris en compte dans la répartition de la

végétation supraforestière :

- la nature de la roche mère qui a permis aux biogéographes de distinguer I'alpin sur silice

de l'alpin sur calcaire (GuwocHrr, 1938). Ce modèle, quelque peu réducteur, doit être relatirasé

du fait du caractère intermédiaire de certains substrats tels que grès, schistes, flysch;

Lus vÉcÉrnrtot'.ts supRAFoREsrrÈRES 17



- le type de sol qui varie selon la nature de la roche mère, la topographie, l'exposition, l'in-

tensité du lessivage oblique sur les versants et qui, selon son niveau d'évolution, influence Ie

couvert végétal (Ducueuroun & Gtor, 1966).ll existe une relation étroite entre la chaîne de

sols que l'on observe sur un versant et les fypes de végétation qui s'y développent (figure 2).

- le fonctionnement hydrique de la station qui introduit la distinction entre les formations

de pelouses et les formations marécageuses @neuN - Br-,qtoulr, 1954).

Le mode thermique :

il occupe essentiellement les pentes fortes et les crêtes faiblement
enneigées et déneigées très tôt du subalpin et de l'alpin ; de ce fait,
elle sont erçosées à la rigueur des températures en hiver et aux fortes
chaleurs estivales ;la durée de l'enneigement est injérieure à 5 mois,

Figtre 1 : Les trois modes de rEnrtition de la aégétation herbacée dans le suprat'orestier,

IB LES VEGETATIONS SU PMFORESTIERES



Éboutis non stabilisés :

végétation sporadique composée d'espèces pionnières

@ ÉUoutis en cours de stabilisation :

végétation en festons composée de gnaminées

(Seslérie, Avoine)

!f Eboulis stabilisés:

végétation à Sar.iles rampants

@ Croope ventée :

nolnrrca tt â..r-:rchâa l à Él-rna on Âni

(e) Pelouseouverte

à Seslérie et Hélianthème

@ Replat nival :

pelouse rase à Plantarn des Alpes et Ttèfle de Thal

@) Bas de versant en pente faible :

pelouse dense à Fétuque rouqe et Fléole des Alpes

Figure 2 : Un exemplc de toposéquence sol-aégétation sur uersant ù l'adret et substrat calcaire dans

le Briançonnais (d'après Joucru et al., 1992)
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LA TYPOTOGIE SIIVPLIFIEE

Les végétations supraforestières des Alpes du Sud, qui s'étagent entre 1 800 et 2 900 m

d'altitude, sont extrêmement variées. On parle souvent de mosaïque pour traduire à la fois

la diversité et l'enchevêtrement de ces végétations, reflet du caractère changeant des

facteurs abiotiques qui régissent leur répartition spatiale, Elles ont fait l'objet d'un modèle

agro-écologique élaboré à partir d'un référentiel de données phyto-écologiques recueillies

sur différents alpages du territoire supraforestier des Alpes sud-occidentalesl. Dans sa

version la plus complexe, le modèle comporte 66 écofaciès répartis en sept catégories de

formations végétales (voir ci-dessous et Annexe 1).

Éco[aciès

Types semi-

simplifiés
Types simplifiés

D'un point de lue agro-pastoral, l'écofaciès est l'unité phyto-écologique élémentaire,

homogène aux plans de la composition quantitative du peuplement végétal (faciès de

végétation), des caractéristiques écologiques stationnelles (altitude, exposition, topogra-

phie, substrat, sol) et du potentiel agronomique (indice de valeur pastorale et quantité

d'unités fourragères produites).

1 Les alpages de rét'érence se situent essentiellement dans l'Oisans, dans le Briançonnais, dans le Haut-

Verdon et dans le Hnut-Var.

t6
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Afin de rendre ce modèle plus opérationnel, notamment pour l'identification des

végétations et leur cartographie, il a été simplifié par agrégation d'écofaciès proches

sur les plans phyto-écologique (espèces dominantes communes et proximité des carac-

téristiques stationnelles) et agro-pastoral (niveaux de productivité fourragère identiques).

En procédant à deux agrégations successives on a obtenu deux niveaux de sirnplifi-
cation emboîtés (annexe 1) :

- une typologie semi-simplifiée qui comprend 46 faciès de végétation ;

- une typologie simplifiée qui ne compte plus que 26 types de végétation caractérisés par

la prédominance d'une ou de quelques espèces (voir pages 24 et25).

La toposéquence de la figure 3, dans laquelle n'ont été retenus que les types de végétation

les plus fréquents et les plus typiques, est une représentation très simplifiée du modèle

d'organisation de la végétation des formations pâturées supraforestières des Alpes sud-

occidentales,

l-c zoNr or vALrD[É DE n ryPoLoGrE

Les données phyto-écologiques qui ont permis l'élaboration de Ia typologie simplifiée

ont été recueillies sur des alpages qui appartiennent, pour la plupart, à la zone intra-

alpine et, pour quelques-uns, à la zone intermédiaire des Alpes sud-occidentales
françaises (OzeNnn, 1981).

La zone de validité stricte de la typologie (figure 4) appartient donc à l'ensemble

biogéographique des Alpes internes du Sud caractérisé par :

- un substrat à composantes cristalline (massifs du Pelvoux et du Mercantour) et sédi-

mentaire (Briançonnais, Ubaye, Val de Suse),

- un climat continental sec à pluviométrie annuelle faible (700 à 1 000 mm en fond de

vallée), avec creux estival bien marqué et enneigement important qu'au-dessus de

1 800 mètres d'altitude,
- la prédominance des résineux : Pin à crochets à l'adret, Mélèze et Pin cembro à I'ubac.

Dans cet ensemble intra-alpin, la zone supraforestière comprend tous les territoires

situés au-dessus de 1 800 mètres d'altitude, donc inclus dans le subalpin supérieur et

I'alpin. Ces territoires englobent, du Nord au Sud, les hautes vallées du massif des

Ecrins (Romanche, Vénéon, Valgaudemar, Champsaur, Vallouise, Guisane), du Queyras,

de l'Ubaye, duVerdon, duVar et de laTinée.

Une zone de validité élargie a été définie. Elle appartient pour l'essentiel à l'ensemble

biogéographique des Alpes intermédiaires caractérisé par :

- un substrat à dominante cristalline au Nord (Belledonne, Grandes Rousses, Taillefer),

sédimentaire au Sud (Dévoluy, Champsaur, Cheval Blanc),

- un climat moins continental ; plus humide au Nord et subissant l'influence méditerra-

néenne au Sud,

- l'importance du Pin sylvestre qui prédomine sur les feuillus (Chêne pubescent et Hêtre).

La zone de validité élargie englobe :

- à l'Ouest, les chaînes de Belledonne et des Grandes Rousses, le Taillefer, le Dévoluy, le

Valjouffrey ;

22 Lrs vÉcÉTAT|oNs supRAF0REsilÈREs



- au Sud, les moyennes vallées du Verdon, du Var, de la Tinée, ainsi que les hautes vallées

de la Vésubie et de la Roya ;

- au Nord, une partie de la Maurienne, plus particulièrement celle située en rive gauche

de l'Arc ;

- à l'Est, côté italien, certains secteurs de la frange frontalière intra-alpine qui comprend,

du Nord au Sud, leVal de Suse et les hautes vallées des massifs duViso et de l'Argentera.

Figure 4 : Zone de aalidité de la typologte

Lrs vÉcÉrnrtous supRAFoRESTI ÈREs

FRA}[CE

Sisterono

Pignerol
o

Nice \

Zone de validité éIargie

* Alpages de référence
Méditerranée

--

23



l=s 26 rYPls s voL r És t-: vÉeÉ oN

Lesnumérosdestypescorraspondentàceuxdel'annexeL;entrecrochcts[]:lecodcattribuéàchnqtrc

fype dans Ia clé da détenninqlion et dans les t'ichcs techniques.

1. Eboulis peu colonisés (rec'< 20 %) par des espèces pionnières [E 1]

2. Éboulis assez bien végétalisés (rec': 20 à 50 %) par des espèces rampantes (Saules,

Dryade) ou des graminées disposées en festons [E 2l

PeLousts DE [/oDE THERr/rouE

Pelouses alpines des cimes et croupes ventées

3. à Carex de Rosa et/ou Elyne en épi, Fétuque de Haller, Jonc trifide [PT 5]

Pelouses subalpines ou alpines ouvertes, en gradins, sur pentes fortes (> 50 %)

4. à Avoine des montagnes ou de Parlatore et/ou Seslérie bleue, Canche flexueuse, Fétuque

bigarrée, paniculée, violette, ovine ou naine IPT 1]

Pelouses subalpines ou alpines peu 0u pas ouvertes, sans gradins, sur pentes

moyennes (30 à 50 %)

5. à Carex toujours vert et/ou Seslérie bleue, Fétuque violette, Sainfoin des montagnes IPT 3]

6. à Hélianthème et/ou Globulaire à feuilles en cæut Astragale toujours verte [PT 4]

Pelouses subalpines denses sur pentes moyennes (30 à 50 %)

7. à Brachipode penné et/ou Carex toujours vert, Hélianthème nummulaire ou d'ltalie [PT 2]

PeLouses DE MoDE NrvAL

Pelouses alpines des combes et des dépressrons

8. à Plaintain des Npes, Saule hctbacé, Alchémille à cinq foliolcs IPN 3]

Pelouses alpines des replats

9. à PLantain dcs Alpes ct/ou Nard raide, Trèflc alpin ou dc Thal, Pâturin des Alpes, Fétuquc

rouge, ovine ou violette, Carex toLrjours vert [PN 1]

Pelouses subalpines ou alpines des combes à neige

10. à Plantarr dcs Alpes, Vulpin de Cérard, Rcnoncule rles Pvrénées IPN 1]

Pelouses subalpines ou alpines des fonds de vallons

11. à Fétuque rouge ou ovine, Plantain des A1pes, Trèfle de Thal, Vulpin dc Gérard, Fléole dcs

Alpes [PN 2]
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Pelouses alpines rases (< 20 cm) sur replats et pentes faibles

12. à Carex toujours vert etiou Nard raide, Trèfle alpin IPI 2]

Pelouses subalpines rases (< 20 cm) sur pentes faibles ou moyennes

13. à Carex toujours vert et/ou Plantain des Alpes, Fétuque rouge ou ovine [PI 1]

Pelouses subalpines de hauteur moyenne (20 à 50 cm)

14. à Nard raide et/ou Fétuque rouge, Canche flexueuse [PI 4]

15. à Brachypode penné et/ou Fétuque rouge, Nard raide [PI 5]

16. à Fétuque rouge et/ou Agrostide wlgaire, Alchémille vulgaire, Fléole des Alpes, Avoine

iaunâhe [PI3]

Pelouses subalpines mésoxérophiles hautes (> 50 cm)

17. à Fétuque paniculée et/ou Carex toujours vert, Nard raide, Brachypode penné, Trèfle alpin,

Luzule penchég Hélianthème à grandes fleurs ou nummulaire [PI7]

Pelouses subalpines mésophiles hautes

18. à Fétuque paniculée, Fétuque rouge, Fenouil des Alpes [PI 6]

Landines alpines

19. à Airelle des marais [F 1]

Landes subalpines ou alpines ouvertes

20. à Airelle ryntille et/ou des marais [F 2]

21. à Genévrier ou Rhododendron [F 3]

Landes subalpines ou alpines fermées

22. à Airelles et/ou Genéwier, Rhododendron [F 4]

Zones à humidité temporaire
23. à Canche cespiteuse ou Renoncule à feuilles d'Aconit [ZH 1]

Zones à humidité permanente

24. à Molinie et/ou Scirpe, Linaigrette, Carex [ZH 2]

Reposoirs du subalpin
25. à Chénopode Bon-Henri ou à Rumex des Alpes [RA 1]

Reposoirs de l'alpin
26. à Cirse épineux [RA 2]
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Ln eunLrÉ pRsroBnLr lrs vÉeÉ roNS supRArcBrstrÈnrs

D'un point de vue pastoral on peut caractériser les formations supraforestières au moyen de

frois paramètres quantifiables :

- l'indice de valeur pastorale (Drclr & PotssolEr, 1969) qui est un indice de qualité fourra-

gère. Il varie de 0 à 40 pour les végétations supraforestières (encadré page26);

- la charge animale à préconiser (Cozrc in Ccvecnrr, 1987) qui quantifie la ressource four-

ragère utilisable en terme de journées de pâturage d'une brebis ou d'une génisse par hectare

(encadré page29);
- la production pondérale, exprimée en kilogramme de matière sèche par hectare, qui est la

quantité de phytomasse herbacée produite au maximum de développement de la formation

végétale.

Untotce or vALEUR PASToRALE

Lindice de valeur pastorale permet de situer une formation végéta1e à I'intérieur d'une échelle

comprenant un certain nombre de niveaux de qualité founagère, et d'établir ainsi une hiérar-

chie entre les catégories de formations végétales supraforestières (tableau ci-dessous) et entre

les types simplifiés de végétation (figure 5a).

S'agissant des trois catégories de pelouses, elles sont globalement médiocres ou assez bon-

nes. Il en va de même pour la majorité des types simplifiés qu'elles regroupent, à l'exception

de trois d'entre eux qui sont bons (çes 11 et 18) ou très bons (type 16).

Qualité Indice de Formations végétales supraforestières
fourragère valeur pastorale

Très mauvaise < 5
4r
EDOUITS peu COl0nlSeS

Landes fermées

Zones à humidité permanente

Mauvaise 5 à 10 Eboulis assez bien végétalisés - Landines alpines

Landes ouvertes à Genéwier ou à Rhododendron

Médiocre 10 à 15 Pelouses de mode thermique

Assez bonne 15 à 20 Landes ouvertes à Airelles

Reposoirs de I'alpin
Pelouses de modes nival et intermédiaire

Bonne 20 à25 Zones à humidité temporaire

Reposoirs du subalpin

Très bonne > 25 Pelouses de mode intermédiaire à Fétuque rouge

et Agrostide wlgaire
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a - Indice de valeur pastorale

\I^l^,,- ^-^+^--l^v dçur PdùLUrdY
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Types simplifiés de végétation

b - Charge animale à préconiser

Charge ammale à précoruser
(jounees x brebis,fta)

- (l iPÏ\,4nrranna
I * Fnrrt -i-rma

- PP \/Tmranna
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I 400
I 200
I 000
800
600
400
200

0

I 2 3 4 5 6 7 8 I 10 111213 14 15 161718 1920212223242526
Types simplifiés de végétation

c - Production pondérale

Prociuction pondérale
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0 r 2 3 4 5 6 7 8 I I0 111213 14 15 161718 1920212223242526
Types simplifiés de végétation

Figure 5 : Indices de aaleur pastorale, charge animale à préclniser et production pondérale des 26

types simplifés de oégétation.
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CnLcuL oe L'rNDrcE DE VALEUR pAsToRALE

Lindice de valeur pastorale d'une formation végétale est un indice global de qualité qui

tient compte de sa composition floristique (définie au moyen d'un relevé iinéaire quantifié

de végétation efÉectué sur 50 ou 100 points) et de la valeur fourragère des espèces. Il est

obtenu par la formule suivante :

YP =0,2
n
lcq "I"

CS est la contribution des espèces au phytovolume ou contribution spécifique (exprimée

en pour cent).

IS est l'indice de qualité des espèces pour le pâturage, ou indice spécifique, qui varie de 0 à

5 (voir ci-dessous). Les indices spécifiques ont été déterminés pour certaines espèces en

prenant en compte différents critères parmi lesquels la valeur nutritive, la productivité, la

digestibilité, l'appétibilité, etc ...

Lindice de valeur pastorale, qui væie, par construction, de 0 à 100 selon le type de formation

végétale, excède rarement 40 dans le cas des formations supraforestières.

LÉcuutNrusrs

IS=4 IS=2

Sainfoin des montagnes Anthyllide r,rulnéraire

Trèfle des prés Trèfle bai

Trèfle rampant Trèfle de Thal

Trèfle pâle

PRINCIPALES ESPÈCES FOÙRRAGÈNTS SUPNITONTSTIÈRTS

Cnn,vruÉrs

r(-1 IC-l

Brome dressé Agrostide des Alpes Fétuque ovine

Canche cespiteuse Agrostide des rochers Flouve odorante

Fétuque paniculée Avoine biganée Koelérie à crêtes

Fétuque rouge Avoine des montagnes Koelérie du Mont-Cenis

Féluque violette Avoine distique Molinie bleue

Pârurin couché Brachypode penné Pâturin du Mont-Cenis

Pâlurin de Chaix Brize intermédiaire Seslérie bleue

Pâturin des Alpes Canche flexueuse Seslérie distique

Vulpin de Gérard Fétuque de Haller Seslérie du Piémont

Fétuque naine

Tq-1
Dtvrnsrs FoURRAGÈRts

IS=1

Achillée millefeujlle Carex toujours vert

Carum carvi Élyne en épi

Luzule penchée Fenouil des Alpes

Pissenlit officinal Liondent d'automne

Plantain des nontagnes Liondent hérissé

Plantain des AIpes

Plantain serpentin

Salsifis des oréc

ts=5

Daciyle aggloméré

Fétuque des prés

FLéole des prés

IS=4

Pâturin commun

Pâturin des prés

IS=3

Lotier corniculé

TràFlp rlnpctrp

Trèfle alpin

Trèfle des montagnes

Vesce cracca

Inorcrs spÉcrrrours (lS) ors

IS=3

Agrostide slolonifère

Agrostide lrulgaire

Avoine élevée

Avoine jaunâtre

Avoine pubescente

Fétuque élevée

fléole des Alpes

IS=1

Orytropis de Laponie

Astragale des Alpes

Oxytropis des champs

Astragale du Danemark

Hippoaépis à toupet

2B LEs vÉcÉTATTONS supRAFOREsilÈRES



I-A CHARGE ANII/AIE À PRÉCoNISER

Les charges animales à préconiser sur les différentes catégories de végétations
supraforestières sont globalement faibles (figure 5b). Elles varient en moyenne de 50 à

100 journées x brebis/ha pour les types de végétation les plus médiocres (éboulis assez bien

végétalisés, landes, zones à humidité permanente) à 500 à 700 journées x brebis/ha pour
les meilleures pelouses (de mode intermédiaire, des zones à humidité temporaire ou des

reposoirs).

Les pelouses de modes thermique et nival se situent entre ces valeurs extrêmes, avec une

charge animale à préconiser de l'ordre de 100 à 300 journées x brebis/ha en moyenne dans

l'alpin et de 300 à 500 journées x brebis/ha dans le subalpin.

S'agissant des trois catégories de pelouses, on observe des écarts de charç animale à préco-

niser parfois importants entre les types avec, dans chaque catégorie, un t)?e de végétation

sur Iequel peut être appliquée une charge nettement supérieure à la charge moyenne de la

catégorie. C'est le cas des types 5, 11 et 16 pour les pelouses de modes thermique, nival et

intermédiaire.

ÉvlLulttotrt DU poTENTrEt THÉoRrouE FouRRAGER ET DE LA cHARGE ANII/ALE A pRÊcoNrsER

Le potentiel théorique fourrager

I1 est obtenu à partir de i'indice de valeur pastoraie qui est converti en unités fourragères-

lait/hectare/an (UFL/ha/an) par le biais d'un coefficient de conversion établi sur sites

expérimentaux. (Cozrc in Curmcner, 1987; Lnuarnrru, 1987). Ce coefficient varie avec l'al-
titude, facteur du milieu qui influe directement sur la durée de végétation, donc sur la

productivité des formations végétales.

Le coefficient de conversion dépend également de l'abondance de certaines espèces her-

bacées (Nard, Brachypode, Fétuque paniculée) ou ligneuses basses (Myrtille, Genévriet
Rhododendron) qui perturbent l'utilisation par l'animal; ou de conditions écologiques

peu favorables à l'installation et à la croissance des végétaux (cas des éboulis). Pour les

formations supraforestières des Alpes du Sud les coefficients suivants sont utilisés (fouclrr,
1ee5) :

o 44 pour les pelouses subalpines les plus appétentes à Fétuque rouge et Agrostide vul-

gaire11612, à Sainfoin des montagnes [5]; pour les reposoirs du subalpin [25];

. 33 pour la plupart des pelouses subalpines et alpines de mode intermédiaire 1I2,13,14,15,
17, 18], de mode nival [10, 11], de mode thermique 14,5,6,71 ; pour les landes ouvertes à

Airelles [20] ; pour les zones à humidité temporaire [23] ; pour les reposoirs de l'alpin [26] ;

t 22pour les pelouses alpines de modes thermique et nival les moins productives 13,4,8,91 ;

pour les landines alpines [19] ; pour les landes ouvertes ou fermées à Genéwier ou à Rhodo-

dendron 127,221 ; pour les zones à humidité permanente [24] ; pour les éboulis [1, 2].

2 Les chifres entre crochets renuoient aux numéros des types simplifiés des pages 24 et 25
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Liestimation du potentiel théorique fourrager des types simplifiés qui est faite dans les

fiches techniques s'entend pou une exploitation par l'animal au stade optimum de déve-

loppement de la végétation, qui intervient en juin-juillet dans le subalpin et en août dans

l'alpin. Il en est tenu compte lors de l'élaboration du plan de pâturage dans lequel est pris

également en considération la précocité relative des différentes formations végétales de

l'unité pastorale (encadré pages 30-31),

La charge animale à préconiser

Elle est obtenue à partir de la ressource fourragère utilisable qui est la fraction du potentiel

théorique fourrager qui peut être effectivement consommée par l'animal sans compromet-

tre la pérennité de la formation végétale. On l'évalue à environ 75 % du potentiel théorique

fourrager. Le calcul de la charge animale à préconiser, exprimée en joumées de pâturage

d'une brebis ou d'une génisse par hectare, est fait sur la base de besoins journaliers au

pâturage de 1 UFL pour une brebis et de Z5 UFL pour une génisse.

Ln pRooucron PoNDÉRALE

La production de matière sèche herbacée des végétations supraforestières se caractérise par:

- son faible niveau : 1 100 kg/ha en moyenne tous types confondus, et 1 200 kg/ha

pour les trois catégories de pelouses;

- un gradient important entre les productions moyennes des formations les moins

productives : éboulis assez bien végétalisés (160 kg/ha) et pelouses de mode nival (550 kg/ha) ;

et celles des formations les plus productives : pelouses des reposoirs (1 300 kg/ha) et pelouses

de mode intermédiaire (1 750 kg/ha) ;

- des écarts souvent élevés entre les productions moyennes des types simplifiés

d'une même catégorie de formations végétales. Ces écarts, qui sont de I'ordre de 650 kgiha

pour des pelouses de modes nival et thermique, varient entre 1 000 et 1 500 kg/ha pour les

zones humides, les reposoirs, les landes, et atteignent 2 600 kg/ha dans le cas des pelouses

de mode intermédiaire entre les pelouses rases à Carex et Plantain (type 13) et les pelouses

hautes et denses à Fétuque paniculée (type 18), (figure 5c).

PHÉttoLoote DEs EspÈcEs supRAFoREsTtÈREs ET pLAN DE pÂtunloe

Le plan de pâturage est essentiel pour Ia gestion de la ressource fourragère de l'unité pas-

torale. Il fixe notamment les dates de montée à l'alpage et les périodes d'utilisation des

différents secteurs de l'unité pastorale de manière à ce oue l'herbe soit pâturée au moment

où sa qualité est optimale fbucim, 1996).Pour ce faiie, il faut prendie en compte deux

facteurs :

)d'abord l'étagement altitudinal de la végétation qui fait que 1es formations subalpines,

naturellement plus précoces, devront être pâturées avant les formations alpines qui sont

plus tardives;

)ensuite la phénologie des espèces qui fait que, notamment à l'étage subalpin, certaines

espèces sont plus précoces que d'autres.
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Un suM phénologique d'un certain nombre d'espèces supraforestières, founagères pour la

plupa( a permis de les classer en trois catégories, en fonction du nombre de degrés-jours

nécessaire pour atteindre le stade floraison (Joucln &. al., 1982) :

o les espèces précoces (qui exigent moins de 300 degrés-jours) : Carex toujours vert, Seslérie

bleue, Plantain desAlpes, Fenouil desAlpes, Élyne en épi;

t les espèces de précocité mlyenne (qui exigent entre 300 et 600 degrés-jours) : Nard raide,

Fétuque paniculée, Avoine des montagnes, Pâturin des Alpes, Sainfoin des montagnes, Trèfle

alpin, Trèfle de Thal, Hélianthèmes nummulaire et à grandes fleurs;

t les espèces tardiaes (qui exigent plus de 600 degrés-jours) : Fétuques ovine, rouge et violette,

Fléole des Alpes, Agrostide vulgaire, Avoine jaunâtre.

Compte tenu de l'étagement altitudinal de la végétation et de la précocité relative des espèces,

on peut établir un ordre de priorité dans le temps pour l'exploitation des tipes simplifiés de

pelouses, exploitation qui peut démaner dès début juin dans le subalpin ;

O les pelouses subalpines de mode thermique à Seslérie bleue, Carex toujours vert, Avoine

des montagnes [4 et 5 (pour partie)] ;3

O les pelouses subalpines de mode thermique à Sainfoin des montagnes [5 (pour partie)], à

Hélianthème et Globulaire[6 (pour partie)], à Brachypode [7] ;

I les pelouses subalpines de mode intermédiaire à Carex toujours vert et Plantain des Alpes

[13], à Brachypode [15], à Fétuque paniculée 117,18);

@ les pelouses subalpines de mode intermédiaire à Nard raide, Fétuque rouge, Agrostide

vulgaire, Fléole des Alpes 114,161;

I les pelouses subalpines de mode nival [10 et 11 (pour partie)] ;

6 les pelouses alpines de mode thermique à Élyne en épi et à Jonc trifide [3], à Seslérie bleue

et Carex toujours vert, à Avoine des montagres, à Hélianthème, à Fétuque bigarrée ou violette

[4, 5 et 6 (pour partie)] ;

O les pelouses alpines de mode intermédiaire à Nard raide, Carex toujours vert, Trèfle alpin

112);

@ les pelouses alpines de mode nival [8, 9; 10 et 11 (pour partie)].

II est des cas où l'étagement de la végétation et la phénologie ne sont pas les seuls critères à

prendre en compte pour bâtir le plan de pâturage. Certaines pelouses à Brachypode, à Nard
ou à Fétuque paniculée pounont être expioitées en priorité car elles ne sont relativement

appétentes qu'au stade montaison ce qui implique, si on veut juguler leur envahissement de

Ies exploiter très tôt (voir fiches PT 2-PI 5 ; PI 2 ; PI 4 ; PI 6-PI 7).

3 Entre crochets [ ] Ies numéros des Qpes simplit'iés qui t'igurent aux pages 24 et 25
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-
ELÉvrNrc pouR LA cA GRApH r ms vÉeÉTAlcNS supBnroBrsrÈBrs

La démarche utilisée pour estimer la charge animale à préconiser sur l'unité pastorale com-

prend une phase essentielle qui est la cartographie des types simplifiés de végétation

(encadré page 12). C'est une phase délicate car eile implique une bonne appréhension

du terrain et la connaissance des écosystèmes et des végétations qui s'y développent. On

rappelle, ci-après, les étapes majeures de la méthode de cartographie de la végétation de ces

milieux et on indique l'apport d'une cartographie par télédétection de leur physionomie.

Ll vÉrHoor cARTocRAPHteuE

Classiquement, la cartographie se déroule en deux temps (figure 6) :

- d'abord on procède à un prézonage de l'unité pastorale à partir des documents erjstants;

- ensuite, à partir du prézonage, on réalise sur le terrain la cartographie des çes simplifiés.

Le prézonage

Il consiste à délimiter des zones homogènes au plan de la géomorphologie et du couvert

végétal, Pour ce faire on utilise 1a carte topographique et Ia photographie aérienne panchro-

matique - ou mieux, la photographie infra rouge fausses couleurs - agrandie au 1/10 000è'',

qui sert de support au prézonage. La photographie aérienne infra rouge fausses couleurs

présente deux avantages: elle accentue les contrastes liés à la géomorphologie et elle offre

une gamme de tons beaucoup plus grande qui va du rouge foncé (végétation très dense) au

gris bleuté (éboulis peu colonisés) en passant par le vert (végétation rase).

Figure 6: Laméthode

cartographique

Les l,rcÉr,rrrorus su PMFoREsT ÈRES

Support :photo aeieme agrædie au l/10 000

Support i photo aérleme aqrædje au l/10 OO0'""'
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Les zones qui ont été délimitées sont ensuite caractérisées en terme de substrat (carte géo-

logique) et de végétation (carte des séries de végétation, carte des groupements végétaux).

La précision du prézonage est tributaire de la qualité des documents existants. En général

le prézonage est approximatif dans ses contours et peu documenté dans son contenu,
notamment en ce qui concerne la caractérisation de la végétation car il existe peu de cartes

phytosociologrques en territoire supraforestier.

La cartographie des types simplifiés

Chaque zone issue du prézonage fait l'objet, sur le terrain, d'un inventaire de la végétation
qui s'y trouve. Il s'agit d'identifier les types simplifiés en s'appuyant, pour ce faire, sur la clé

de détermination (voir page 39).1-identification étant faite ilfaut ensuite délimiter, sur la

photographie aérienne, les zones dont le couvert végétal homogène correspond aux fypes

que l'on a identifiés. En montagne, le tracé des contours des zones est parfois plus aisé à

réaliser depuis Ie versant opposé, quand cela est possible, car on bénéficie alors d'une',ue
panoramique qui facilite le repérage sur les documents de prézonage. La dernière étape

consiste à reporter le contour des zones sur un fond topographique agrandi au 1/10 000,

hppont DE LA IÉLÉDÉTEcTroN spATTALE DANs LA cARToGRApHTE DES rvtLtEUX supRAFoRESlERS 
4

Le développement récent des techniques de télédétection spatiale permet le traitement in[or-
matique des images satellitales qui débouche sur des cartes numériques de la physionomie

des milieux supraforestiers. La méthode mise au point par le Cemagref repose sur une double

approche (figureT):

- une approche agro-écologique fondée sur le modèle agro-écologique régional des végéta-

tions supraforestières des AJpes sud-occidentales et sur la simplification progressive de ce

modèle;

- une approche par la télédétection qui s'appuie sur les techniques de traitement d'images.

Trois descripteurs communs aux deux approches permettent de décrire les milieux
supraforestiers sous I'aspect de 1a physionomie de la végétation : la phytomasse herbacée, le

recouvrement par le végétal et un caractère d'ambiance qui est l'expression du régime hydri-
que lié à l'enneigement, à la topographie et à l'ensoleillement.

llapplication de cette démarche au territoire supraforestier des parcs du Mercantour et des

Écrins (BInNrnD-BRUNET & al., 1993 ; Curnreeu, 1996) a permis l'élaboration d'un modèle

physionomique de la végétation supraforestière et, pour le Parc des Écrins, la classification

en 14 lypes physionorniques des pixels qui composent l'image satellitale (un extrait de cette

classification figure en annexe 2). Cette démarche est aujourd'hui appliquée au Parc de la

Vanoise.

Du fait de l'emboîtement des typologies successives issues du modèle agro-écologique
initial (typologies d'écofaciès, semi-simplifiée, simplifiée, physionomique), les types
physionomiques ont pu être décrits en terme de recouwement, de phytomasse herbacée

a En collaboration aaecl. BrnNua-snnrn, spécialiste delatélédetection,unité de recherche : Agricultures

et Milieux Montagnards du Cemagref
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produite, de caractéristiques écologiques; et une correspondance a pu être établie entre

types physionomiques, types simplifiés et types semi-simplifiés, chacun d'eux étant assorti

d'un niveau de potentiel founager (annexe 2).

D'un point de lue pastoral la classification physionomique obtenue par télédétection a deux

finalités :

- elle constitue un document de prézonage homogène de l'ensemble du territoire supraforestier

(150 000 hectares dans le cas du Parc des Ecrins). C'est un document beaucoup plus précis

dans ses contours et dans son contenu que celui réalisé manuellement et sur des espaces

restreints. Llidentification des tlpes simplifiés à partir de ce prézonage est facilitée par le fait

que, pour chaque ty"pe physionomique, il y a une présomption de présence de tel ou tel tlpe
cimnlifié t'ennpvp ?)

- elle représente, en soi, une couche thématique qui peut être croisée, sous système d'infor-

mation géographique, avec une autre couche thématique, par exemple la carte des unités

pastorales d'une petite région, afin d'obtenir la superficie productive et la charge animale à

préconiser par unité pastorale.

Données satellitales
(lmages numériques SPOI LANDSAT)

Y

Données phlto-ecologiques
(Espèces, milieu)

Y
Cotr,tposrrtou coLoRÉE

I
Vnlruns neuol,rÉmrqurs

expression du recouwement, de la

phytomasse et d'un facteur d'ambiance

Figure 7 : Démarche

utilisée en

télédétection spatiale

pour identit'ier et

classer les

aégétations

suprat'orestières

MooÈlr AGRo-ÉcoLoGrQUE RÉcroNAL

(66 écofaciès)

CeLccrÉRlsrreuns pH\ sroNorr4 reL ts DES TypES

recouwement - strate - phytomasse

topographie

AA
tT I| | Echanrillon. l<_J?l de parcelles d'enrrarnemenr | '

Y
MooÈr.r PHYsroNoMIeuE

(14 tlpes physionomiques)
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CBnÈBrs D'TDENTTFCAloN DES TypES stvpLtrtÉs

Dans la clé de détermination qui est proposée, on s'est efforcé d'utiliser des critères d'identi-

fication simples.

Dans un premier temps, ce sont les milieux les plus aisés à identifier qui sont abordés :

éboulis, landes, zones humides, reposoirs d'animaux. Les critères d'identification, que l'on

peut repérer d'un simple coup d'æil, sont les suivants :

Éléments minéraux représentant plus de 50 % du recouwem ent ) Éboulis

Présence plus ou moins importante de ligneux bas : ) Fruticées

Airelles, Genéarier, Rhododaùron

Signes évidents d'engorgement en eau ) Zones humides

Abondance d'espèces nitrophiles : à Reposoirs d'snimaux

Rumex , Chénopode, Cirse

Dans un second temps, on cherche à identifier les pelouses.

> D' abord on détermine de quelle catégorie de pelouse il s' aglt . Pour ce t'aire , on se bqse sur des

uitères topographiques simples qui sont les suiuants :

La pelouse se situe dans les combes à neige ) Pelouse de mode

et les fonds de vallons du subalnin ou dans niaal

les dépressions, les fonds de vailons

et sur les replats de l'alpin

La pelouse se développe sur les crêtes ou ) Pelouse de mode

mamelons de l'alpin ou sur les pentes fortes thermique

du subalpin et de l'alpin

La pelouse occupe les pentes moyennes ) Pelouse de mode

ou faibles ou les replats surtout dans intermédiaire

le subalpin et aux confins du subalpin et de l'aiprn

s Ensuite on identife, à I'interieur de chaque mode, le type simplifé ; les critères d'identit'ication

sont les suiaants :

Pour le mode niaal:
- l'étage de végétation - subalpin (1 800-2 300 mètres)

- ou alpin (> 2 300 mètres)

- la topographie - combes ou dépressions

- fonds de vallons ou reolats

- les espèces dominantes
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Pour le mode thermique :

le degré d'ouverture du tapis végétal lié au modelé de surface (présence ou non de gradin$

- la tnnoranhip

- l'6laoo ,'lp rréoéfefinn

- les espèces dominantes

Pour Ie mode intermédinire :

- la hauteur de la pelouse

- pentes fortes (> 50 %)

- bombements ou crêtes

- faible (< 20 cm)

- moyenne (20 - 50 cm)

- importante (> 50 cm)

- l'étage de végétation

- Ies espèces dominantes

La clé de détermination, telle qu'elle est conçue, permet d'identifier les 26 tlpes simplifiés de

végétation. Chaque type simplifié comprend un ou plusieurs sous-rypes qui sont décrits dans

les 16 fiches techniques.

I-q cLÉ DE DÉIERIVINATION ; N/ODE D EN/PLOI

La clé de détermination fonctionne sur le mode itératif : l'utilisateur doit choisir entre deux

(parfois trois) propositions qui lui sont faites (exemple : 1A: milieux comportant plus de

50 % d'éléments minéraux ou LB : milieux comportant moins de 50 % d'éléments miné-

raux). S'i1 opte pour 1A" la flèche horizontale suivie d'un nom de fiche (exemple : ) Fiche E)

signifie qu'il doit se reporter à la fiche E dans laquelle sont décrits les éboulis. S'il opte

pour 18, la flèche verticale accompagnée du chiffre 2 (ù 2) lui indique qu'il doit aller à 2

et poursuiwe son investigation jusqu'à ce qu'il parvienne à identifier le type simplifié qui

le renvoie à une fiche.

Exemple de cheminement : 18 - 2 - 2B- 3 - 38 - 4 - 4B- 5 - 5A' 9 - 9B- 11 - 114

) Fiche PN 3-PN 4. La description du type qui est faite dans la fiche permet à l'utilisateur

de confirmer son identification et de poursuivre, s'il le souhaite, jusqu'à l'identification du

sous-rype.

3B L t orurprc,qrrorv DEs vÉcÉTATI0NS SUpRAFORESï ÈREs



CLÉ lr lÉtrBvtNnloN DES ryprs stvpLtrtÉs

1A Milieux comportant plus de 50 % d'éléments minéraux.

Milieux comportant moins de 50 % d'éléments minéraux.

Milieux comportant une shate ligneuse basse plus

ou moins importante (>20%) constituée pæles Airelles,

le Genfurier orle Rhododendron.

Milieux ne comportant pas ou peu de ligneux bas.

Milieux humides présentant un excès d'eau temporaire

ou permanent favorable à la Renoncule ît t'euilles d' Aconit,

àla Canche cespiteuse ou à divers Care.r

Milieux non humides

68 Végétation ne présentant pas les caractéristiques

précédentes.

Milieux envahis par des espèces nitrophiles (Chénopode, ) fiche RA

Rumex , Cirse) liées à un excès de déjections animales. (page 67)

Milieux ne comportant pas ou peu d'espèces nitrophiles. V 5

Végétation de mode nival, rase (< 20 cm) des fonds de V 9

vallons et replats de l'alpin, ou des combes et dépressions

du subalpin, plus fréquente en exposition nord et typique

des zones lon$emps enneigées.

Végétation ne présentant pas les caractéristiques ., 6

précédentes.

Végétation de mode thermique, généralement ouverte ,, 12

sur pentes fortes (> 50 %) ou moyennes (30 à 50 %) du

subalpin et de l'alpin, plus fréquente en exposition sud et

ambiance chaude; ou sur crêtes et bombements ventés

de l'alpin, plus fréquente en exposition nord et ambiance

froide.

ffi
1B

2A

) fiche E
(page 47)

lr2

) fiche F

(page 53)

.r3

) fiche ZH
(page 61)

v4

28

3A

3B

4A

48

5A

5B

6A

,1, Z
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Végétation de mode intermédiaire, généralement dense

sur pentes moyennes (30 à 50 %) ou faibles (< 30 %)

ou sur replats, fréquente surtout dans le subalpin.

Végétation ne présentant pas les caractéristiques

précédentes.

Végétation alpine des zones à relief tourmenté où

altement des pelouses de mode thermique sur les bosses

et des pelouses de mode nival dans les creux [FM].

v8

àfiùeFM
(page 101)

à fiche

PN 1-PN 2
(page 73)

) fiche
PN 3-PN 4
(page77)

., 13

ùrn

.t 15

ùro7A

7B

9A

9B

104

v10

ùrr

114

11B

12

72C

r2B
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13 Pelouses dominées par la Seslérie bleue etlottl'Aaoine des

montagnes ou de Parlatore,la Canche flexueuse,la Féfuque

biganée, rtiolette, oaine ot paniculée lPl 11.

Pelouses subalpines dominées parle Brachypode penné,le

Cara toujours oert, l'HéIianthène nummulaire ott d'Italie

Lw2).

Pelouses subalpines ou alpines dominées parle Carex

toujours uert etloula Seslérie bleue, Ia Fétuque uiolette,

le Saint'oin des montagnes lW 3l

Pelouses subalpines ou alpines dominées par

l'Hélianthème, la Globulaire à t'euilles en cæur, l'Astragale

toujours uerte IPT 41.

Pelouses dominées pæ1'ÉIyne en épi eTlou.le Carex de Rosa,

le lonc trit'ide,laFêtuque de Haller IPT 5).

Pelouses de hauteur faible (< 20 cm).

Pelouses de hauteur moyenne (20 à 50 cm).

Pelouses hautes (> 50 cm).

Pelouses subalpines dominées parle Carex toujours

aert, le Plantain des Alpes, la Fétuque rluge ot oaine IPI 11.

Pelouses alpines dominée s par le N ard raide etl ou

le Carex toujours aert, le Trèfle alpin IPI 21.

Pelouses subalpines dominées par Ia Fétuque rouge

etl ot l' Agrostide aulgaire , Ia Fléole des Alpes , I' Aaoine

jaunâtre lPI3l.

Pelouses subalpines dominées parle Nard raide

ella Fétuque rouge IPI 41.

Pelouses subalpines dominées parle Brachypode penné,le

Nard raide, la Fétuque rouge, la Luzule penchée IPI 51.

) fiche PT 1

(page 83)

à fiche

PT2-PI5
(page 87)

) fiche

PT3-PT4
t/naop Q1\
\rqô! ,r/

144

148

14C

15

164

r7B

184

168

16C

à fiche PT 5

(page 95)

,v 17

V18

Vle

) fiche PI1
(page 107)

) fiche PI2
(page 11i)

) fiche PI3
(page 115)

) fiche PI 4
(page 119)

à fiche
PT2-PI5
(page 87)

à fiche

Pt 6- Pt7
(page 123)

174

188

18C

194

198
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FICHES TECHNIQUES





Les dbænrËis

Les éboulis occupmt de aastes espaces dans le uallon de Roche-Trouée
(Parc du Mercantour).

Ftcurs recHurqum 45





EgouLrs suBALPTNS ET ATPTNS

peu colonisés ou ossez bien végéTolisés

PHystot'ton,ttr

- Zones généralement en pente forte (> 50 %) présentant une proportion importante
d'éléments minéraux fins ou grossiers, instables ou fixés,

- Végétation sporadique ou plus continue et souvent disposée en festons.

- Situation privilégiée: en contrebas des falaises et des barres rocheuses ou en haut du

versant.

Cot',,lpostïot't Oe Ln vÉOÉtRttott

2 types d'éboulis selon le taux de recouwement par la végétation :

Type E | : éboulis peu colonisés et non stabilisés

Végétation très sporadique (recouvrement < 20 %) constituée d'espèces pionnières qui
varient selon la nature du substrat et la granulométrie :

- sur éboulis calcaires à éléments grossiers: Tabouret à feuilles rondes, Doronique à

grandes fleurs, Linaire des Alpes, Saxifrage à feuilles opposées, Avoine distique, Pâturin

du Mont-Cenis, Céraiste à feuilles larges;
- sur éboulis marno-calcaires à éIéments fns : Liondent des montagnes, Campanule

du Mont-Cenis, Bérardie à tige courte, Renoncule de Séguier, Fétuque naine;
- sur éboulis silicew à élements moyens ou fns: Benoîte rampante, Oxyria à deux carpelles,

Chrysanthème des Alpes, Doronique de I'Écluse, Luzule spadicée, Renoncule des glaciers,

Adénostyle à feuilles blanches.

Eboulis peu colonisé à oégétation

sporadique (type E 1),

Type E 2 : éboulis assez hien végétalisés et stabilisés

Recouwement par la végétation compris entre 20 et 50 %.

2 sous-types selon 1a situation topographique, la granulométrie et la durée d'enneigement :

- sous-type 1 : bas d'éboulis à éléments moyens ou gos, à enneigement prolongé, colonisés

par des Saules rampants.

- espèces prédominantes: Saule émouss4 Saule réticulé ;
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- espèces abondantes: Dryade à huit pétales, Saxifrage à feuilles opposées, Renouée

vivipare, Bartsie des Alpes,

-sous-type2: éboulis de haut de versant à éléments fins, déneigés précocement, colo-

nisés essentiellement par des graminées disposées en festons.

- espèces prédominantes: Avoine des montagnes, Seslérie bleue, Fétuque naine, Fétuque

violette, Fétuque biganée, Fétuque ovine, Canche flexueuse ;

- espèæs abondantes: Dryade à huit pétales, Hélianthème d'ltalie, Globulaire à feuilles

en cæur, Lotier comiculé.

Bas d'éboulis colonisé par les Saules rampants et Éboulis assez bim aégétalisé aaec des gramhwæ

la Dryade (type E 2 ; sous-type 1), dispæées en fætons (type E 2 ; sous-type 2).

Apparte n an c e phy tosoc iologiqu e

- Ape E 1 : al. Thlaspion rotundifolii (sur substrat calcaire) - ass. Thlaspeetum rotundifolii

Leontidetum montani, Berardieto - Brassicetum repandae,

al. Androsacion alpinae (sur substrat siliceux) - ass. Oryrietum digmae;
- type E 2: al. A,rabidion coeruleae - ass. Salicetum retuso-reticulatae (sous-type 1),

al. Seslerion variae - ass. Seslerieto - Avenetum montanae (sous-type 2).

Cot'tortrottts DE MIUEU

Types

Flcm.ns
ÉcolocreuES

E1 E2

sous-type 1 sous-type 2

Altitude 2000 à 3000m 2300 à 2800m 2000 à 2800m

indifférenciée Nord préférentielle indifférenciée

Topographie éboulis
non stabilisés

à éléments
grossiers

bas d'éboulis
stabilisés,

à éléments rnoyens

ou gros

éboulis de haut de

versant, stabilisés, à

éléments fins

Subshat indifférencié calcaire indifférencié

Sol lithosol humo-calcaire à

mull-moder calcique

régosol d'érosion
(substrat calcaire)

ranker de pente
(substrat siliceux)

Restitutions animales négligeables
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VnLruR D,USAGE

Twrs

CnnÈnes

E1 E2

sous-type 1 sous-type 2

Appétence mauvalse médiocre

Rendement en matière
sèdre de la strate herbacée
(kg/ha)

négligeable 50 à 100 100 à 300

lndice de valeur pastorale 1AJ 2à10

Potentiel théorique
[ounager (UFL/ha)

<40 40 à 110 40 à220

Charge animale à préconiser <30
(brebis x jour/ha)

30à80
(brebis x jour/ha)

30 à 160

(brebis x jour/ha)

Repousse négligeable

lnftnft pnsomL

- Les éboulis peu colonisés n'ont aucun intérêt pastoral.

- Les éboulis assez bien végétalisés, en raison de leur fragilité et de leur potentiel fourrager

faible, ont un intérêt pastoral tout à fait marginal.

RrcovtunnoRroNs D'urLrsATroN

Éboulis peu colonisés

En raison de l'instabilité du matériau, les espèces pionnières éprouvent énormément de

difficultés à s'implanter. Il est donc souhaitable de tenir ces éboulis à l'écart des circuits des

troupeaux domestiques. Toutefois il se peut que, du fait d'une configuration topographique

particulière, le troupeau soit contraint de traverser l'éboulis pour rejoindre plus rapidement

un secteur de pâturage. Alors il faut faire en sorte de limiter au maximum la zone de pas-
caop drr frnrnêârl

Éboulis assez bien végétatisés

Ce sont des formations à sol superficiel, très fragile à toute époque de l'année, en particulier

immédiatement après la fonte des neiges. Avant de les exploiter il faudra s'assurer que le sol

n'est plus détrempé et par la suite, éviter les passages répétés des animaux.

ÉvoLurrot'r possrsLe

Éboulis peu colonisés à éténents grossiers

Ils se situent généralement en contrebas des parois rocheuses. De ce fait ils sont rajeunis en

permanence par les chutes de pierres qui proviennent de l'amont, ce qui a pour effet de

ralentir considérablement leur colonisation par la végétation, On peut considérer ces éboulis

comme étant perpétuellement en voie de colonisation.
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Éboulis peu colonisés à élénents moyens et fins

Les éboulis à Liondent des montagnes, à Bérardie ou à Luzule spadicée évoluent très lente-

ment vers des éboulis assez bien végétalisés en festons dans lesquels l'Avoine des monta-

gnes, la Fétuque naine, la Fétuque violette ou 1a Seslérie bleue fixent définitivement l'éboulis.

Celui-ci va évoluer pæ la suite, et à très long terme, vers une pelouse de mode thermique.
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fu*s Ëra*ËËc ffi

Les t'rutiæes à Airelles snaahissent les uersants

nord du massif du Combeynot (Parc des krind.
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l-qNlrs AIPTNES ET SUBALP NES

ô Airelles, ô Genévrier, à Rbododendron

PHystor'rorurr

Végétation comportant deux strates :

- une strate ligneuse basse de hauteur variable selon qu'il s'agit d'Airelles (15 à 40 cm), de

Genéwier ou de Rhododendron (40 à 80 cm) ;

- une strate herbacée de hauteur moyenne (20 à 30 cm) composée surtout de graminées à

feuilles étroites.

Le recouwement par la strate ligneuse basse est variable selon que la lande est ouverte
(recouwement compris entre 20 et 80 %) ou fermée (recouwement supérieur à 80 %).

Situation privilé$ée: versants à l'adret (Genéwier) ou à l'ubac (Airelles, Rhododendron).

cot\,,tpostttot't or Ln vÉoÉtRttott

4 types de landes selon l'étage de végétation, le degré d'ouverture de la strate ligneuse

basse et les espèces ligneuses dominantes :

Type F | : Landines alpines

Elles sont dominées par l'Airelle des marais (15 à 30 %) qui ne dépasse pas 15 à 20 cm de

hauteur.

- Autres espèces ligneuses basses: Saule herbacé ou émoussé (5 à 15 %), Camarine noire,

AirelleVigne du Mont-lda, Loiseleurie couchée (< 5 %).

- Espèces herbacées abondantes (< 10 %) : Canche flexueuse, Avoine biganée, Luzule jaune,

Liondent des Pyrénées, Renouée vivipare.

Landine alpine ît Airelle des marais (We F 1).

Type F 2 : Landes subalpines et alpines ouvertes à Airelles

- Espèces ligneuses prédominantes: Airelle des marais et Airelle myrtille (10 à 25 % chacune) ;
- Espèces herbacées prédominantes (5 à 20 %) : Fétuque rouge, Canche flexueuse, Fétuque

paniculée, Nard raide, Luzule penchée ;
- Ëspèces herbacées abondantes: Agrostide vulgaire, Carex toujours vert, Pâturin de Chaix,

Fenouil des Alpes, Potentille dressée.

FrcHrs rucuNlquns 53



Type F 3 : Landes subalpines et alpines ouvertes à Genévrier ou à Rhododendron

2 sous-types selon les ligneux prédominants :

- nus-type 1. à Genéwier nain (10 à 35 %), Mytille (10 à 25 %), Airelle des mæais (5 à 20 %) ;

- Espèces herbacées prédominantes (5 à 10 %) : Carex toujours vert, Canche flexueuse, Fétuque

ovine,Véronique d'Allioni, Hélianthème nummulaire ;

-sous-type2 à Rhododendron ferrugineux (10 à 40 %), Airelle des marais (10 à 20 %),

Myrtille (5 à 15 %);
- Espèces herbacées prédominantes (5 à 10 %) : Canche flexueuse, Fétuque violette, Carex

toujours vert, Avoine bigarrée, Liondent des Piténées,

Type t 4 : Landes subalpines et alpines fermées

2 sous-types dans lesquels les ligneux bas représentent au moins 75 à 80 % du recouvre-

ment:
- sous-type 1 à Airelle des marais et Myrtille ;

- nus-type 2 à Genéwier et/ou Rhododendron et Airelles ;

- Altres lipeuxbas; Camarine noire, Raisin d'Ours, AirelleVigne du MontJda, Cotonéaster

vulgaire ;

- Espèces herbacées présmtes: Canche flexueuse, Fétuque rouge, Nard raide ;

- Présence t'réquente d'une strate muscinale épaisse dans le sous-type 2 à Rhododendron.

Lande t'ermée à Airelles (gpe F 4 ; sous-gpe 1)

Apparten an ce phytosociologique

- Apt F I : al. Loiseleurio-Vaccinion ;

- types F 2 ef F 3 : groupement complexe : al. Vaccinio - Piceion x al, Festucion variae x al.

Nardion strictae;
- typtE 4: al.Vaccinio - Piceion (sous-type 1); al. Juniperion nanae (sous-type 2 à

Genévrier) ; al. Rhododendro-Vaccinion (sous-type 2 à Rhododendron).
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Tvpes

Fecmuns

lcoLocreuES

tl F4

landines

à Atrelle des marais

landes

à Geneuier

landes

à Rhododendron

Altitude 2300 à 2800m 1800 à 2500m 1800 à 2600m

Exposition Nord exclusive Sud préférentielle Nord quasi exclusive

phie zones rocheuses en

pente moyenne
à forte

pente variable souvent rocheuse

Ambiance microclimatique extrême

(froid, vent, humidité
déneigement tardif

chaude et sèche

enneigement faible
déneigement précoc

froide et humide
enneigement important

déneigement tardif

Substrat cristallin,
schisteux, gréseux

non calcaire préférentiellement

Sol ranker de pente,

superficiel, acide
(pH 45), très fragile

à humus de type mor

tanker de pente, peu

épais, acide (pH 5,5),

à horizon superficiel
humifère, clair, sec,

bien aéré

ranker de pente, peu
épais, acide QH a,5),

à horizon superficiel
humifère, noir,
humide,
à consistance grasse

Restifutions animales faibles ou nulles

Corotlotts DE rvrLrEU DEs TRors FoR[/ATroNs tEs pLUs flpÉES

Topogra

Lande fermée ù Gmwrier (type F 4 ; sous-type 2), Lande fermée ù Rhododendron (type F 1 ; sous-

type 2).
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VlLruR o'usnet

Tnrs

CnnÈnrs

1 t1 F3 t4

landines
à AireIIe

des marais

landes ouvertes

à Airelles

landes ouvertes

àGenhsier ouà
Mododmdron

landes fermées

mauvalse médiocre mauvalse

Rendement en
matière sèche de
la strate herbacée

100 à 300 1000à2000 500 à 1 500 100 à 500

Indice de valeur
pastotale

3A I 10à20 2à10 <2

Potentiel
fourrager
(UFL/ha)

70 à 150 330 à 660 40 à220 <40

Charge animale
à préconiser
exploitation
en août (alpin),
en juillet et
septembre

(subalpin)

50 à 110

ftrebis x jour/ha)

ou7à15
(génisses x lour/ha)

250 à 490

(brebis x jour/ha)

ouJUab)
(génisses x jour/ha

30 à 160

(brebis x jour/ha)

ouJa/u
@enisæsx jour/hal

<30

ftrebis x jour/ha)

ou<5
(génisses x jour/ha)

Repousse nulle faible

RrcovvRnoeroNs D'ulrLrsATroN

- Les landines alpines qui figurent parmi les formations les plus tardives dr

supraforestier et qui se développent sur des sols fragiles ne doivent pas être exploitée

avant la mi-août. A cette époque le sol a eu le temps d'évacuer l'excédent d'eau provenan

de la fonte des neiges et les espèces fourragères consommables par les ovins ont attein

leur développement maximum.

- Les landes ouvertes se sont constituées à la suite d'une déprise pastorale. Pour évite

que les landes ouvertes évoluent vers des landes fermées il faut relever la charge animal

en l'adaptant au potentiel founager de la lande.

Dans le cas particulier des landes ouvertes à Airelles et Fétuque paniculée, il faut que 1

pâturage soit précoce (mi-juin) et que le chargement instantané soit fort.

Après toute lpération de débroussaillement d'une lande ouverte entreprise pour restaurer I

pelouse il faut que la charge animale soit suffisante afin de juguler la repousse des ligneu

bas, notamment celle de la Myrtille qui est la première à se réimplanter.

IJexploitation des fruticées par les troupeaux ovins et bovins peut également être soumis

à certaines contraintes du fait que ces formations constituent des habitats potentiels d

reproduction duLagopède (type F 1), duTétras lyre (qpeF 2 ; type F 3, sous-type 2) ou de I

ibartauelle (tvoe F 3, sous- ir oaees 128 et

3Vlter

imale

du

tées

rant

eint

rurer la

Iigneux

lse

de

lla

56

Perdrixbartauelle (type F 3, sous-t1pe 1) (voir pagesl28 et129)
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EVOLUTION POSSIBLE

- Les landines alpines, compte tenu des conditions climatiques précaires dans

elles se développent (altitude élevée, exposition nord, atmosphère humide), constituent

la végétation climacique des zones rocheuses à sol superficiel, acide et pauvre. On peut

considérer que leur évolution est bloquée sauf si une dégradation liée à l'exploitation

les troupeaux domestiques ou à toute autre cause intervenait et entraînait un

d'évolution régressive vers des formations encore plus ouvertes.

- Les landes fermées à Genéwier et à Rhododendron représentent le stade u

d'évolution non seulement des landes ouvertes mais également d'un certain nombre

formations herbacées subalpines et alpines (pelouses à Nard, à Fétuque paniculée, certai

pelouses de mode thermique) lorsqu'il y a abandon du pâturage ou forte baisse de la pressi

animale. Dans le subalpin, les landes fermées ont vocation à évoluer vers des boisements

Pin à crochets (landes à Genéwier) ou en Mélèze et Pin cembro (landes à Rhododendron).

Lande ouoerte à Airelles et Fétuque panicalee (type

F 2),

Lrs sRoussrs D'AUNE vERT

Dans les Alpes du Sud les brousses d'Aune vert occupent une place

restreinte parmi les fruticées subalpines. Relativement frequentes

dans le massif des Écrins, elles sont pratiquement absentes ailleurs,

sauf sur les versants nord du Mercantour: Espèce exigeante en eau,

I'Aune vert tapise essentiellement les combes et les talwegs situés

en versant nord où I'ambiance humide est entretenue, même en

période estrvale, par le ruissellement des eaux prwenant de la fonte

des neiges, des précipitations ou des résuryences, Plus rarement les

brousses d'Aune vert Deuvent coloniser les bæ de venants, voire

exceptionnellement tout un versant comme sur les pentes nord du

Combeynot pês du col du Lar.rtaret. Dans ce cas, I'Aune vert est

souvent æsocié à des ligneux bæ (Rhododendron,Airclles) et à des

ligneux hauts, en particulier le Bouleau blanc. l-a strate herbacée est

le plus souvent une mégaphorbiaie, Celle-ci se développe grâce à

l'enrichissement du sol en æote que permettent les nodosités des

racines de l'Aune verl l-a mégaphorbiaie étant constituée d'espèces

dont la plupart ne sont pas consommées par les animaux inalpés,

telles que I'Adénostyle, le Peucédan ou le Chéroplrylle, les brousæs

d'Aune vert pésentent très peu d'intér€t sur le plan pastoral, si ce

n'est qu'elles servent parfois de refuge aux ovins qui y trouvent la

fraîcheur en période estivale et un abri en cæ d'orage violent.

FrcHrs rscHNreuss

Buisson d'Aune uert (Alnus

uiidis).

JI





Les zones humides

In zones humides sont t'requentes mbordure des tonents - oallon du

Lnuzanier (Parc du Mucantour).

FlcHrs tecurutqurs 59





ZH

ô Conch-o cesp leLrse ô i?eroncu e ô feu ies d'Acon T,

à d ve's Ccrex

PHys onou r

Zones à humidité temporaire

- Végétation généralcment dense ct haLrte (40 à 70 cnr au nraximnnr dr. développenent)
dominée par deux espèces hvgrophiles:

- la Canche cespiteuse en touffes plus ou moins pLrissanles;

- la Renonculc à feuilles d'Aconit.
- Situafion privilégiéc :en bordurc Je ruisseaux ou.lt'zt,ncs mJrccJgùusc\ et sur les rt'plats

mal drainés dLr subalpin.

Zones à humidité permanente

- Végétation généralement dense ct de hauteur variable (10 à 50 cm au maximum de

développement) dominée par de's Cypéracées et dcs Joncacées.
- Situation privilégiéc: replats nral drainés situés à proxinrité de sources ou dc ruisseaux, et

bas de versants engorgés d'eau du subalpin et de l'alprn
- C'est à l'aulontnc que ces zones humides se repèrent le plus facilenrent car elles prennent

alors une teinte brune caractéristique

h.

Zone à hunidité parrnnnente,

ospcct automnol (typc ZH 2)

Covposrrorl DE LA vÉGÉTATioN

2 types selon quc I'engorgement en eau est temporarrc ou permanent :

Type ZH 1 : zones à humidité temporaire

- 2 sous-types en fonction des espèces prédominantes :

- sous-type 1 à Canche cespiteuse (15 à 30 %), Alchémille r,ulgaire (10 à 20 %), Potentille

dressée (5 à 10 %) ;

- sous-Qpe 2 à Rcnoncule à feuilles d'Aconrt (10 à 20 %), Rumex oseillc (5 à 10 %),Agrostide

stolonifère (5 à 10 %).
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- Espèces abondantes indicntrices

- de sol t'rais: Renoncule âcre, Fenouil des

A1pes, Géranium des bois, Renouée bistorte ;

- de sol huntide: Trolle d'Europe, Ail civette ;

- de sol gorgt d'eau:Populage des marais.

Tout'fe de Canche cespiteuse (Deschampsia

cespitosa)

Type ZH 2 : zones à humidité permanente

- 2 sous-types liés à la nature du substrat:
- sous-type'1., sur substrat acide, dominé par les Linaigrettes de Scheuchzer et à feuilles

étroites et par divers Carex (noir, blanchâtre);
- sous-type 2, sur substrat alcalm, dominé par divers Carex (de Davall, faux-Panic), par

divers Scirpes (gazonnant, à cinq fleurs) et par la Molinie bleue.

-Espèces indicatrices d'un excès permnnent d'humidité: Grassette vulgaire, Primevère

farineuse, Parnassie des marais, Tofieldie à calicule, Swertie vivace,Violette des marais.

- Présence fréquente d'une épnisse strate muscinale,

Apparte n an c e phytoso ciol ogi que

- type ZH 1 : al. Calthion ;
- type ZH2: a1. Caricion fuscae (sous-type 1) ; al Caricion davallianae (sous-t1pe 2).

Tout't'e de Renoncule à t'euilles

d'Aconit (Ranunculus

aconitifolius).
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Twss

F,qcrnns

icorocreuEs

zH1.

Znresàhunidité
rcmp0rate

nf2
Z.ones ùhuuidité

Altitude 1800 à 2200m 1800 à 2500m

tion indifférenciée

bas de versants et replats mal

drainés du subalpin

versants en pente faible,

dépressions et replats mal
drainés du subalpin et de l'alpin

bshat indifférencié

hydromorphe à pseudogley humique,
profond" à texture fine,

à forte capacité d'échange

hydromorphe à gleypeu épais

et peu différencié,

à texture ægileuse, à capacité

d'échanee æsez forte

animales nulles

Su

Cotlotlons DE MuEU

Topographie

Restitutions

|ruftnft pRsonnL

Bien que leur qualité pastorale soit bonne, les zones à humidité temporaire contribuent
pour une part mineure au potentiel fourrager de l'unité pastorale car leur étendue est

généralement très limitée. De plus, le fait que le sol soit gorgé d'eau constitue une contrainte

qui a une incidence sur l'époque d'exploitation.

Quant aux marécages (type 2), ils ont un intérêt pastoral tout à fait margrnal car, à leur

ili*::ni- 
s'ajoutent une qualité pastorale mauvaise et un engorgement en eau 

I
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VALEun o'usRee

Typrs

Sous-rwus

CnnÈnrs

LI7 I ZH2

àCanche æspiteuse àRenoncule à

feuilles d'Aconit
à divers Carex

moyenne médiocre mauvalse

Rendement en matière
sèche fts/ha)

1000à2000 1000à2000 250 à 1 000

Indice de valeur 20 à25 15à20 1à5

Potentiel théorique
fourrager (UFt/ha)

660 à 820 500 à 660 20 à 110

Charge animale
à oréconiser
(1 époque d'exploitation
en août ou seotembre)

490 à 610

(brebis x jour/ha)

ou 65à80
(génisses x jour/ha)

370 à 490

ftrebis x jour/ha)

ou 5uab5
(génisses x jour/ha)

15à80
(brebis x jour/ha)

ou 2à10
(génisses x jour/ha)

très faible nulle



ReCOUttvtlruoRloNs D'UTlLlsATlON

Les zones à humidité temporaire ne doivent être exploitées que lorsque l'excès d'humidité

a disparu et que le sol a retrouvé une portance satisfaisante. Ce qui peut entraîner, dans le

subalpin, le report du pâturage en septembre lors du second passage des animaux.

Le creusement de hanchées de drainage peut accélérer l'évacuation de l'eau en excès ef dans

certains cas, contribuet à assécher ces zones humides.

Les zones à humidité permanente, qui ont un potentiel fourrager très faible, dewaient

être soustraites au pâturage, notamment lorsqu'elles sont suffisamment étendues et que Ie

ftoupeau peut les contoumer. Mais le plus souvent ce sont des zones d'étendue très limitée

qui ne peuvent être soustraites au pâturage. Alors il faut faire en sorte que le troupeau ne

fasse que les traverser, et cela le moins souvent possible.

Évorulor't posstsLr

La végétation des zones humides résulte d'une contrainte naturelle très particulière : fengor-

gement en eau. Cette eau, qui provient du ruissellement ou d'une source, peut s'accumuler à

la faveur d'un sol très peu filtranf voire totalement imperméable. La végétation très spécifi-

que qui colonise les zones humides est donc parfaitement adaptée à ce type de milieu. Son

évolution est bloquée tant que les conditions stationnelles qui ont favorisé son installation

sont maintenues.
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Les reposoirs d'animaux

Les reposoirs d'animaux sont camctérisés par Ia profusion d'espèces

nitrophiles - vnllon de Sanguinière (Parc du Mercantour),
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Rrpcsctns D'AN MAUX

ô Chénopode, ô Rumex, ô Cirse

PHystot'totr.rte

- Zones d'extension limitée dont le tapis végétal tranche, par sa composition (abondance de

plantes nitrophiles), sa densité et sa hauteur (> 50 cm), avec la végétation environnante.

- Milieu caractérisé par un excès de restitutions animales.

- Situation privilé$ée : proximité des chalets d'alpage (subalpin et alpin), pied de barres

rocheuses, d'éboulis ou proximité des crêtes (alpin).

Collposrtorrr or Ln vÉeÉrnroru

2 Çpes selon que le reposoir se situe dans le subalpin ou dans l'alpin

Type RA 1 : Reposoirs du subalpin

- 2 sous-types selon 1'espèce nitrophile prédominante :

- sous-type 1 à Chénopode Bon-Henri;
- sous-type 2 à Rumex des Alpes.

- Espèces abondnntes indicatrices

- d'un milieu nitrophile: Ortie dioïque, Renouée des oiseaux;

- de sol riche: Pâturin couché, Fléole des Alpes, Avoine jaunâtre, Dactyle aggloméré, Trèfle

rampant, Géranium des bois,Véronique à feuilles de Serpolet ;

- de sol t'rais: Alchémille lulgaire, Renoncule âcre.

Reposoir à Chénopode Bon-Henri (type RA t;
sous-type 1),

Reposoir à Ruma des Alpes (type RA

APe 2).

Type RA 2 : Reposoirs de l'alpin

Les reposoirs, situés au pied de banes rocheuses ou d'éboulis, se caractérisent par l'abon-

dance du Cirse épineux et souvent par une remontée d'espèces subalpines notamment le

Chénopode Bon-Henri, l'Alchémille wlgaire, la Renoncule âcre, le Pissenlit officinal. A la
périphérie du reposoir on observe une végétation souvent enrichie en bonnes espèces founa-

gères telles que la F1éole des Alpes, la Fétuque rouge, 1e Pâturin des Alpes, 1e Trèfle de Thal.
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Ap p arte nan ce phytoso ci ol o gi gue

- Apt RA 1 : al. Rumicion alpini - ass. Chenopodium subalpinum;
- $pe RA2: ce1le du groupement végétal sur lequel s'est implanté le reposoir.

Cot'totttot'ts DE MTLTEU

Reposoirs du subalpin

Ils se situent entre 1 800 et 2 300 mètres, sur des replats ou des pentes faibles, générale-

ment à proximité du chalet du berger qui y ramène le troupeau chaque nuit en début et fin

d'estive (uillet et septembre). IJimportant excès de restitutions animales qui en résulte

explique l'envahissement des reposoirs du subalpin par les espèces nitrophiles.

Reposoirs de l'alpin

Ils se situent entre 2 300 et 2 900 mètres, généralement en haut de versant. Ce sont les

couchées du o quartier d'août o. Il peut en exister plusieurs qui sont utilisées successive-

ment par le troupeau pendant le mois d'août. Les restitutions animales y sont souvent

moins abondantes que dans les reposoirs du subalpin. De plus, les basses températures et

le lessivage diminuent considérablement l'impact de ces restitutions sur la végétation.

Reposoir à Cirse Eineux ($pe

P?'2).

lMÉnfi pnsroRAL

Bien que la végétation des reposoirs (espèces nitrophiles exclues) soit une des plus producti-

ves et des plus appétentes du subalpin et de l'alpin (lorsqu'elle est de mode nival), les repo-

soirs d'animaux ont un rrtérêt pastoral muginal car ils ne représentent au total que quelques

hectares sur une superficie productive de plusieurs centaines d'hectares.

Les appréciations (aryétence) et les chift'res contmus dans le tableau suiaant mncernent la

aégétation herbacée (espèces nitrophiles exclues) des reposoirs bien uégétalisés.
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VRLeun o'uslor

Tvpss

Sous-rwrs

CnnÈnss

M1 RA2

L

à Chaopode

2

àRumex à Cuse

très bonne bonne

Rendement en
matière sèche 1500 à 2500 400 à 800

Indice de valeur 20à25 ISAIJ 10à20

Potentiel théorique
fourrager (UFL/ira)

880 à 1 100 660 à i 100 330 à 660

Charge animale à préconiser
typ. RA 1 : 2 exploitations
en juillet et septembre
type RA 2 : 1 exploitation
en août

660 à 820

(brebis x jouriha)

ou 90 à 110

(génisses x jour/ha)

490 à 820

ftrebis x jour/ha)

oub) a l1t,
(génisses x jour/ha)

250 à 490

(brebis x jour/ha)

ou30 à 65

(génisses x jour/ha)

Repousse 500 à 800 kg de matière sèche/ha 2 mois
après un premier pâturage au stade début
d'épiaison des eraminées dominantes

négligeable

RecovuRltolttoNs D'uTrLrsAIroN

La technique qui consiste à utiliser le même reposoir (situé généralement à proximité immé-

diate du chalet du berger) pendant des années, voire des dizaines d'années, entraîne une

concentration des restitutions animales sur une portion très restreinte du territoire et, en co-

roliaire, l'envahissement de celle-ci par des plantes nitrophiles indésirables.

Pour y remédier on peut préconiser l'utilisation du parc de nuit mobilel que l'on déplace

de proche en proche dans des zones où la végétation, peu appétente, est en général très

insuffisamment pâturée. C'est le cas notamment des pelouses denses à Nard, à Carex, à

Les taches jaunes qui apparaissent sur cette photo

mnespondnt aw emplacements successit's duparc

de nuit mobile installé dans une nardaie dense,

Le parc de nuit mobile utilisé pour les ovins, est une technique qui permet une meilleure répar-

tition des restitutions animales et, à terme, une amélioration du potentiel founager de l'alpage.

1 Pour Ie parc de nuit mobile, constitué par un flet à moutons électrifié, preaoir 1m2 par brebis

pendant3ou4nuits,
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Fétuque paniculée, à Brachypode qui représentent souvent une part importante de la

superficie de l'alpage et dont le potentiel founager pounait être progressivement amé-

lioré par la mise en oeuvre de cette technique.

ÉvoLt-nror,r pos$sLe

Si le reposoir n'est plus utilisé, l'accumulation des déjections animales, la quantité de graines

et la capacité de multiplication végétative (rhizomes) des espèces nitrophiles sont telles que la

végétation qui est implantée va s'y perpétuer pendant des décennies.
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fu, ffi wffima,ærumn6 ,ffiy ib ffi eruww*umÈ

Les pelouses de mode niual tapissent combes et dépressions longtemps

enneigées - uallon de Roche Noire (Parc des Ecrins).
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PNI

PrLolsrs suBAtp f'lES r-I ALp \,rs PN 2

ô P onlo n des A pes, Vu p n de Gérord Trèf e de Thol,

Renoncu e des Pyrenees

PHvsrol,rottrrr

Végétation peu dense et rase dans les conrbes à ncige (de l'ordre de 10 cm au maximum du

développement du système foliaire), dense et moins rase dans les fonds de vallons (15 à

20 cm au maximum de développement) ; taux de recouvrement compris entre 85 et 100 %.

- Les combes à neige se repèrent de loin à l'époque de la floraison de la Renoncule des

Pyrénées qui forme des plages blanches; plus tard on peut les repérer grâce à l'aspect vert
bleuté des feuilles deVulpin de Gérard.

- Situation privilé$ée : combes et fonds de vallons longtemps enneigés du subalpin

Covposrtrol,l DE tA vÉcÉTATroN

2 types, liés à la situation topogaphique :

Type PN 1, dans les combes à neige :

- sous-type 1 à Plantain des AJpes (20 à 30 %),Vulpin de' Gérard (10 à 20 %), Renoncule

des Pyénées (10 à 20 %).

Type PN 2, dans ies fonds de vallons:

-sous-fype 2 à Plantain des A)pes (20 à 30 %), Fétuque rouge (10 à20%),Vulpin de

Gérard (5 à 15 %);
-sous-type3 àPlantaindesAlpes(15à25%),TrèfledeThal(10à15%),FléoledesAlpes,

Fétuque rouge,Vulpin de Gérard (5 à 10 %)

tspèces indicatrices

- d'un long entetgement: Vulpin de Gérard, Renoncule des Pyrénées, Trèfle de Thal, Sibbaldie

couchée ;

- de sol acide: Benoîte des montagnes, Fétuque violette, Nard raide, Liondent des Pyrénées,

Véronique d'Allioni.

Pclousc it Vulpin dc Gérnrd ct

Rcnottculc dcs Pyrénécs (typc

PN1;souslypcl).
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PNI
PN 2 ,lppurt. nance phytosociologique

- sous-type 1 : al. Nardion strictae - ass. Ranunculeto - Alopecuretum gerardi ;

- sous-types 2 et 3 : al. Caricion ferrugineae - ass. Festuceto - Trifolietum thalii

Pelouse à Plnntam des Alpes etVulpin dc Cérnrd

(type PN 2 ; sous-type 2).

Pclousc à Fétuquc rougc at Fléolc dcs Alpes (h1pe

PN 2; sousiype 3).

Tvres PN1

2

Plttntain

Fétuquc rougc

Vulpin

2000 à 2600m

fonds de vallons

environ 7 mois

calcaire

colluvral humifère brunifié, légèrement

Jessivé, profond, à lexture équilibrée,

à acidilé modérée (pH 5,5 à 6),

à forte capacilé d'échange, très riche en

nratière organique, à humus de tvpe

mull

3

Plantain

Trèflc da Thal

FIéolc

Altitude

Topographie

Durée d'enneigement

Substrat

Sud

Sol

Colto r olrs DE Nr L EU

1

Plnntain

Vulpin

Renonculc

siliceux oLr gréseux

colluvial hurnifère brunifié,
profond, à texture équilibrée,

acide (pH 5),

) ernacitÉ d'échrnqe" .'r-_ '' "'_ _ 'o'
forte, riche en matière

organique,à humus de $pe
mull-moder
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Restitutions animales L être relaLivement abondantes

Ftcuns recrrNtques



VRLTuR o'usRot

Typss

Sous-rvpns

'nrrÈprs

PN1 PN2

1

Plantain

Wlpin
Renoncule

)

Plantain
Féluque rouge

Vlnin

3

Plantain
Trèfle deThal

Fléole

Appétence bonne très bonne

Rendement en matière
sèùe ke/ha)

300 à 600 600 à 1 000 800 à 1 200

Indice de valeur pastorale 15à20 20à25 2sà30

Potentiel théorique
founager (UFt/ha)

500 à 660 660 à 820 820 à 990

Charge animale
à préconiser

(pâturage en août dans
l'alpin; en juillet et
septembre dans le subalpin)

370 à 490
(brebis x jour/ha)

ou50 à 65

(génisses x jour/ha)

490 à 610

(brebis x jour/ha)

ou65 à 80

(génisses x jour/ha)

610 à 740
(brebis x jour/ha)

ou 80 à 100
(génisses x jour/ha)

Repousse nulle (alpin) ou médiocre (subalpin)

lruÉnfi pesomL

Ces pelouses de mode nival, en particulier celles des sous-types 2 et 3, sont parmi les meilleu-

res du supraforestier en mison de leur appétence et de leur qualité fouffagère. Néanmoins,

il faut pondérer ce jugement car ces pelouses occupent des étendues limitées comparées à

celles des pelouses à Nard ou à Fétuque paniculée.

RrcouttvtRt'tolttoNs D',uTlLtsATtoN

Comme toutes les pelouses appétentes, ces pelouses nivales peuvent êhe l'objet d'un

surpâturage par les ovins. Il touche principalement les pelouses des combes à neige (sous-

type 1) et plus spécialement leVulpin de Gérard dont les racines peuvent être mises à nu.

Du fait de leur bonne appétence ces pelouses sont beaucoup plus attractives pour l'animal

que les pelouses environnantes (il s'agit souvent de pelouses àNæd ou à Fétuque paniculée),

Par ailleurs elles sont nettement plus tardives que les pelouses qui les entourent. De ce fait
elles sont souvent pâturées trop précocement compte tenu de leur stade phénologique, ce

qui les fragilise davantage.

Les pelouses des combes à neige étant, la plupart du temps, d'étendue très restreinte on ne

peut remédier à leur surpâturage qu'au moyen d'un gardiennage approprié. Il consiste à

faire en sorte que le troupeau ne se concentre et ne séjoume trop lon$emps et top souvent

dans les combes à neige.

S'agissant plus particulièrement des pelouses subalpines des fonds de vallons (sous-types 2

et 3), leurs qualités pédologique et fourragère pounaient justifier leur amélioration au

moyen d'une fertilisation organique ou minérale s'il y avait nécessité d'accroître la ressource

founagère de l'alpage.

Frcurs mcHnrqurs 75



PNI
PN 2 Éuo,r'oN Poss BLE

Les contraintes climatiques liées à la durée de l'enneigement constituent le facleur écologi-

que qui détermine la nature de ces pelouses nivales, notammcnt celles si typiques des combes

à neige. Par rapport à ces contraintes naturelles, des pratiques pastorales équilibrées ont un

intpact mineur sur l'évolution de la pelouse. Néanmoins, un déséquilibre persistant dans

les pratiques pastorales pourrait être à terme préjudiciable à ces pelouses et à leur potentiel
lourrager :

- une forte baisse de la pression animale et, à plus forte raison, l'abandon des pratiques

pastorales vont entraîner une accélération du processus d'acidification du sol favorable à

l'extension du Nard qul est souvent présent dans toutcs ces pelouses. Le Nard va s'étendre

aLrx dépens des bonnes graminées fourragères (Vulpin, Pâturin, fléole) ;

- inversement, une pression animale trop forte aura les conséquences évoquées précédern

ment Elle entraînera une dégradation progressive de la pelouse qui deviendra de plus en
plus ouverte.

Le suryâttrragc et lc piétinenrcnl

excessif des outns ont un et't'el

dépresstf sur la Vulpin dc

Ccrard : tls prouoquetl l,

déchnrrssenntl ct ln nise à n,

dcs racincs
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PN3

PrLOlSrs ALp NES PN4

ô P onToin des Alpes, Soule herbocé, Nord roide,

TrèfeopnoudeTho

PHvstotrro|t,ttt

- Végétation peu dense et très rase (inférieure à 10 cm au maximum du développement du

système foliaire) ; le taux de recouvrement varie de 75 à 95 0k en raison des affleurements
rochprrv frénrrcntc^^ -a'''""'
- Végétation caractérisée par l'abondance d'espèces en rosettes dont le Plantain desAlpes qui

est omniprésent, et d'espèces à port rampant (Sau)e herbacé) ou étalé (Alchémille à cinq

folioles).

- Situation privilé$ée : dépressions et replats très longtemps

enneigés de l'alpin supérieur.

- Iàrticularité: les pelouses nivales à Saule herbacé présen-

tent souvent un faciès cryoturbé, succession de creux tapissés

par une végétation dense et de bosses colonisées par le Saule

herbacé. La dénivellation entre creux et bosses esl de l'ordre

de 20 cm.

Plnntain des Alpes (Plantago

alpina),

Covpostlotr DE LA vÉGÉTAIroN

2 types liés à la situation topographique :

Type PN 3, dans les dépressions et les combes :

-sous-type 1 à Plantain des Alpes (10 à 30 %), Saule herbacé (10 à 20 %), Alchémille à cinq

folioles (5 à 15 %) ;

Faciès cryoturb(

FrcHrs tecunlques

à uégétation dense dnns les creux, rase et ouuerte

sur les bosses,,
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Type PN 4, sur les replats et les pentes faibles :

-sous-type 2 à Plantain des Alpes (10 à 30 %), Nard raide (10 à 20 o/o), Fétuque ovine ou

violette (5 à 15 %), Trèfle de Thal (5 à 10 %) ;

-sous-type3 à Fétuque ovine ou rouge (10 à 20 %),Trèfle deThal (10 à20o/o), Pâturin des

Alpes et Plantain des Alpes (5 à 15 %) ;
-sous-type 4 à Plantain des Alpes (15 à 30 %), Trèfle alpin (0 à20 o/o), Carex toujours vert

(s à 15 %).

tspèces indicatrices

- d'un très long enneigemenf : Saule herbacé, Alchémille à cinq folioles, Sagine glabre, Gnaphale

couché, Sibbaldie couchée;

- de sol acide: Gnche flexueuse, Avoine biganée, Liondent des Pyrénées, Potentille dorée.

Appartenance phytosociologique

- sous-type 1 : al. Salicion herbaceae - ass. Salicetum herbaceae;

- sous-types 2 et 3 : aL. Caricion ferrugineae - ass. Festuceto - Trifolietum thalii;
- sous- type 4: al. Nudion strictae - ass. Ranunculeto - Alopecuretum gerardi.

grossièrg
décalcifié,

Conomons DE [/rLrEU

PN3 PN4

1

Plantain
Saule

Alchernille

Plantain
Nard
Fétuque

Fétuque

kèfle deThal
Pôtuin

A

Plantain
kèfle alpin
Cara touiours vert

Altitude 2 300 à 2800m

Exposition Nord exclusive Nord préférentielle

dépressions

en pente faible
et versants en pente faible ou moyenne

Durée
d'enneigement

7 à Smois

indifférencié

Sol ranker
cryptopodzolque
humifère, à

texture fine
(imon argileux),

décalcifié, acide
(pH 45 à 5,5),

à capacité

d'échange bonne
et tenew élevée er

rnatière organique

à humus de type

moder

colluvial humifère légèrement
brunifié, à texture fine et homogène
(limon argileux), légèrement acide
(pH 6), à bonne capacité d'échange,

riche en matière organique, à

humus de type mull

colluvial humifère

désaturé, à texture
grossièrg
décalcifié, acide

(pH4à4,5),à
capacité d'échange

et teneùr en

matièrc organique
assez bonnes, à

humus de type
moder

Restitutions faibles ou nulles
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VnLEUR D'usAoE

Tvpus

Sous-rvprs

CnnÈnes

PN3
1

Plantain
Saule

Alchqnille

2

Plantain

Naù
Fétuque

J

Fétuque

hèfle deThal
Pâtuin

À

Plantain
hèlle alpin
Cnra

mauvalse médiocre assez bonne bonne

Rendement en
matière sèche

150 à 300 300 à 600 400 à 800 400 à 800

Indice de
valeur pastorale

JAI) 15à20 20à25 15à25

Potentiel
UFL/ha

110 à 330 330 à 440 440 à 5s0 330 à 550

Charge animale
à préconiser
(1 période de
pâturage en août)

80 à 250

ftrebis x jour/ha)

ou10à30
(génisses x jour/ha)

250 à 330

(brebis x jour/ha)

ou30à45
(génisses x jour/ha

330 à 410
(brebis x jour/ha)

ou45à55
génisses x jour/ha)

2s0 à 410
(brebis x jour/ha)

ou30à55
(génisses x jour/ha)

Repousse nulle

lnftnft pnstonnr

Les pelouses alpines de mode nival sont les plus tardives du supraforestier. Elles consti-

tuent ce qui est communément appelé le < quartier d'août n. On juge souvent Ia qualité

d'un alpage à l'étendue et au potentiel fourrager de son u quartier d'août n. Ceci illustre

f intérêt que représentent les pelouses alpines nivales pour l'alpagiste. Cet intérêt est inégal

selon les sous-types:
- il est limité pour le premier dont l'appétence est mauvaise et le potentiel founager faible;
- il est meilleur pow les trois autres, notamment pour les sous-types 3 et 4, en raison de leur

appétence qui est bonne et de la relative abondance des espèces founagères.

RecovtttmoeroNs D'uTrLrsATroN

Les pelouses alpines de mode nival, les plus rases du supraforestier, sont à réserver autant

que possible aux ovins qui les apprécient particulièrement. De ce fait elles sont souvent

broutées de manière excessive. Le surpâturage se caractérise par la mise à nu et le déchaus-

sement des racines qui touchent notamment leVulpin de Gérard et le Trèfle alpin. Lorsque

ce stade de dégradation est atteint il faut abaisser fortement la charge animale de manière

à ce que les prélèvements n'excèdent pas 50 % du potentiel théorique founager de la pelouse

en bon état. On peut même préconiser la mise en défens lorsque la pelouse a atteint un état

de dégradation plus avancé caractérisé par une proportion de sol nu supérieure à 50 %.

D'une manière générale, pour prévenir tout risque de surpâturage, il faut :

- adapter la chuge animale au potentiel founager de la pelouse;

- éviter les chargements instantanés forts et les passages répétés des animaux;
- pâturer ces pelouses début août, voire même à la mi-août pour celles qui sont les plus

tardives (sous-t1pe 1); d'autant plus que certaines de ces pelouses constituent des habitats

de nidification duLagopède (voir page 129).
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EvoLUnoNr possrsLr

Les pelouses alpines de mode nival peuvent être considérées comme la végétation climacique

des zones très lon$emps enneigées. Du fait des contraintes naturelles particulièrement
fortes liées à la durée de l'enneigement ces pelouses se perpétuent tant que les pratiques

pastorales sont adaptées au potentiel founager ef à plus forte raiso4 si ces pratiques pætorales

viennent à cesser.

Par contre, une évolution régressive pounait se produire si la charge animale était excessive

pendant une période suffisamment longue. Les espèces les plus appétentes [4rlpin, Trèfle,

Plantain), donc les plus broutées, disparaîtraient les premières. Elles pounaient être rempla-
cées provisoirement par le Saule herbacé ou l'Alchémille à cinq folioles (sous-type 1) ou par

le Nard (sous-fies 3 et 4). Ceux-ci pounaient disparaître à leur tour si la pression animale

persistait. lIévolution vers une pelouse de plus en plus ouverte pounait être inéversible compte

tenu des conhaintes climatiques.
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Les pelouses de mode thermique sluaent ouuertes et en gradins,

ffictionnent les uersants pentus et chauds - nlpages du Col du Noyer

(Champsaur).
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PTI

PrLcusrs suBArprNES Er ALpTNES EN GRADTNS

ô Ses érie bleue, Avoine des monlognes, Conche f exueuse

Fétuque bigorrée ou pon culée

PHvstonottrtr

- Végétation de hauteur moyenne (30 cm au maximum de développement du système

foliaire).
- Prédominance de graminées cespiteuses qui colonisent le rebord des gradins.

- Recouwement par la végétation : 50 à 80 %.

- Replat des gradins pas ou peu végétalisé.

- Situation privilé$ée : pentes accusées (> 50 %) et chaudes, peu enneigées et déneigées

très tôt.

Touft'e d'Aaoine des montagnes Pelouse en gradins (typc PT 1).

(Helictotrichon se denens e).

CoHlpostlotl or LR vÉeÉtRlon

Le type PT 1 comprend 3 sous-types qui dépendent de la nature du substrat :

- sous-type'l-, sur substrat calcaire, à Seslérie bleue (10 à 20 %), Avoine des montagnes (5 à

15 %), Fétuque ovine ou naine (5 à 15 %) ;

- sous-type 2, sur substuat non calcaire, à Fétuque bigarrée (10 à 20 %), Canche flexueuse (5

à15 %), Fétuque violette (5 à 10 %) ; notons l'existence, dans le Briançonnais, d'une variante

du sous-ti,pe 2 à Fétuque violette (10 à20 olo), Canche flexueuse (5 à 15 %), Avoine des mon-

tagnes (5 à 10 %) qui ne contient pas de Fétuque bigarrée;
- sous-type 3, plutôt sur substrat non cnlcaire, à Fétuque paniculée (10 à 20 %), Fétuque

violette (5 à 10 %), Avoine de Parlatore (5 à 10 %).

Espèces abondantes

Thgn serpolet, Lotier corniculé, Carex toujours vert (dans les 3 sous-types); Sainfoin des

montagnes, Astragale toujours verte (dans le sous-[pe 1) ;Véronique d'A]lioni, Potentille à
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PTI
gandes fleurs ou deValdieri (dans le sous-type 2) ; Silène penché, Hélianthème nummulaire

(dans le sous-type 3).

fspèces indicatrices

- de sol alcalin (sous-type 1) : Seslérie bleue, Scutellaire des Alpes, Sabline ciliée, Épervière

hifidp Actpr dpc Alnpc Ch:rdnn Àéeaniti'-'-*r""
- de sol acide (sous-t1pes 2 et 3) : Canche flexueuse, Fétuque bigarrée, Epervière des glaciers,

Immortelle dioïque, Véronique d'Allioni, Potentiile à grandes fleurs ;

- de sol sec: Oeillet négligé, Anthyllide vulnéraire, Astragale toujours verte, Hélianthème

nummulaire ou d'ltalie, Hippocrépis à toupet.

Appar te n an c e phytosoc iol ogi que

- sous-fype 1 : al. Seslerion variae - ass. Seslerieto - Avenetum montanae,

- sous-type2: al. Festucion variae - ass. Festuceto - Potentilletum valderiae;

- sous-type3: al. Festucion variae - ass. Festucetum spadiceae austro-occidentale - s. ass.

Avenetosum.

Conontons DE I/rLrEU

3

Fétuque paniculée

Auoine de Parlatore

Altitude 1800 - 2300m

Topographie versants en forte pente (50 à 70 %), souvent rocailleux

inférieurà5mois - déne

Substrat calcaire ou gréseux

hnrn iprrnp nprr

profond, à texture
qnqciàrp /riehp pn

graviers), acide (pH 5,5),

à capacité d'échange et

teneur en matière

organique faibles,

à humus de type moder

Restitutions a très faibles

lnftnû pnstonnL

La qualité pastorale des pelouses en gradins est faible en raison :

- de l'appétence médiocre (Fétuque violette, Avoine des montagnes), ou mauvaise (Avoine de

làrlatore, Canche flexueuse, Fétuques biganée et paniculée), de la plupart des graminées qui

prédominent ;

- d. l.rr potentiel fourrager médiocre.

[àr contre, ces pelouses occupent souvent une superficie importante et peuvent de ce fait,

représenter une part conséquente de la ressource fourragère de l'unité pastorale.

Fecmurs

ÉcolocleuEs

Sol

Tvpr

Sous-rwts 1

Seslérie bleue

Auoine des montagnes

2

Fétuque biganée

Canche fexueuse

1800 - 2400m 1800 2500m

régosol d'érosion peu

profond, à texture

équilibrée, à pH neutre,

à capacité d'échange

moyenne, à faible
teneur en matière

organique, à humus

ranker peu profond,
à texture sableuse,

faiblement acide
(pH 6), à capacité

d'échange très faible,

à faible teneur en

matière organique, à

humus de hoe moder

84 FrcHrs recuntqum



PTI

VRLrun o'usRor

PT1

1

Seslérie bleuc

Aaoine des montagnes

2

Fétuque bigarrée

Canche ftaxueuse

3

Fétuque panrculée

Auoine de Porlatore

Appétence médiocre mauvalse

Rendement en
matière sèche (kg/ha)

800 à 1 500 500 à 1 000 1000 à 2000

lndice de valeur
pastorale

Potentiel théorique
fourrager (UFt/ha)

Charge animale
à préconiser
(2 périodes de pâturage
dans le subalpin,
I période dans l'alpin)

Repousse

10à15

alpin: 220 à 330

subalpin: 330 à 500

alpin : 160 à 250 brebis x jour / ha

ou 20 à 30 génisses x jour / ha

subalpin : 250 à 370 brebis x jour / ha

ou 30 à 50 génisses x jour / ha

faible (subalpin) ou négligeable (alpin)

RecovvRnoRrroNs D'urLrsATroN

Compte tenu de leur très grande précocité et de l'appétence médiocre ou mauvaise des

graminées qui les composent, les pelouses en gradins doivent être pâturées le plus tôt possi-

ble, à la mi-juin voire début juin dans Ie subalpin. Les graminées sont alors à un stade

phénologrque peu avancé (montaison/début épiaison) et, de ce fait, sont mieux consommées.

En raison de la forte pente, ces pelouses sont particulièrement fragiles à l'époque de la fonte

des neiges et en cas de gros orage, Les risques de déstabilisation du sol et de glissement de

tenain sont alors accrus et il faut éviter absolument d'y faire paître les troupeaux.

D'une manière générale, en raison de la fragilité du milieu, il faut faire en sorte que les

pelouses en gradins ne soient pas des zones de passage répété des troupeaux, et qu'elles

soient pâturées plutôt par les ovins que par les bovins.

Enfin, les pelouses en gradins figurent parmi les habitats potentiel de reproduction de la

Perdrixbartaaelle, ce qui peut entraîner une contrainte au pâturage en période de nidification
(voir page 128).

ÉvoLurrortr possraLe

Les pelouses en gradins, bien adaptées à des conditions écologiques et topographiques
particulières, demeurent stables lorsque leur exploitation par les troupeaux domestiques

est normale au regard du potentiel fourrager qu'elles représentent. Par contre, une charge

animale trop élevée et des passages répétés du troupeau entraînent leur dégradation
(basculement des gradins). Il y a évolution régressive qui se traduit par une proportion de sol

nu de plus en plus importante et par une réduction progressive de la flore. Il peut ne subsister

à terme que les espèces pionnières.
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Mais le plus souvent les pelouses subalpines en gradins sont sous-pâturées, ce qui favorise

l'implantation puis le développement de petits ligneux: Rosier, Cotonéaster, Nerprun dans

un premier temps, Genévrier ensuite. Si la déprise se poursuit les ligneux hauts peuvent

apparaître : Pin à crochets à l'adret, Mélèze à l'ubac.

Uembroussaillement des pelouses alpines en gradins par le Genévrier (à l'adret) ou le
Rhododendron (à l'ubac), sous l'effet de l'abandon du pâturage, est infiniment plus long
à se manifester que dans le subalpin.
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PT2
PI5

PrLousrs sUBALPTNES

ô Brochypode penné

Puvstot'tovtr

- Végétation dense, de hauteur moyenne (20 à 30 cm au maximum du développement

foliaire), répartie uniformément ou par plaques.

- Recouwement par la végétation : 90 à 100 %.

- Les plaques de Brachypode, tant par la densité de la végétation que par la teinte vert-
jaunâtre des feuilles, se repèrent bien sur les versants d'autant plus qu'elles côtoient souvent

une végétation rase.

- Situation privilégiée : versants d'adret en pente moyenne à forte du subalpin.

Plaques aeù clair de Brachypode

sur un oersant à l'adret.

Covpostttotl or Ll vÉoÉtRrotl

2 types selon que la pelouse est mésoxérophile et de mode

thermique ou mésophile et de mode intermédiaire :

-TypePT 2, mésoxérophile, à Brachypode penné (15 à

30 % ), Carex toujours vert (5 à 15 %), Fétuque ovine (5 à

10 %), Hélianthème nummulaire (5 à 10 %) ;
- Type PI 5, mésophile, à Brachypode penné (15 à25'Â),

Fétuque rouge (10 à 15 %), Nard raide (5 à 10 %), Luzule

penchée (5 à 10 %).

Graminées parfois ahondantes :

- Type PT 2 : Avoine pubescente, Brize intermédiaire,

Pâturin des Alpes, Seslérie bleue ;
- Type Pl 5 : Agrostide wlgaire, Canche flexueuse, Pâturin

de Chaix.
; ,n
Lpr ae bracnyp1ae penne

(Br achy p o dium p inn atum )
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PI5

Espèces indicatrices

- de sol alcalin, sec et paul)re (t1pe PI2) : Globulaire à feuilles en cæur, Thpn serpolet Épervière

piloselle, Plantain serpentin, Hélianthème d'ltalie, Brome dressé, Hippocrépis à toupet;
- de sol plus t'rais et plus riche (rype PI 5) : Fléole des A1pes, Avoine jaunâtre, Trèfle des prés,

Alchémille lulgaire, Renoncule âcre.

Apparte n anc e phytoso ciol ogi que

Types W 2 et PI 5 : al. Mesobromion - ass. Mesobrometum brachypodietosum.

Fecruuns Brachypode

ECOLOCTQUES r0u8e

Altitude 1500 à 2200m

Exposition Sud préférentielle

Topographie versants en pente faible
à moyenne (20 à 40 o/ù

Substrat lement calcaire

PI5

Sol rendzine brunifiée, à texture
fine, basophile (pH 7,5), peu
profond (25 à 30 cm), à

capacité d'échange élevée et

bonne teneur en matière
organique, à humus de type
mull calcique

faible et dénei

brun, à texture fine, à pH neutre
ou légèrement basique,
assez profond (40 à 50 cm),
à capacité d'échange et teneur
en matière organique fortes,
à humus de type mull

Enneigement

Restitutions animales

VnLrun o'usner

faibles ou nulles

Conorrons DE tvlLtEU

versanrs en penre moyenne
à forte (30 à 60 %)

Tvpss

CRrrÈRes

PT2 PI5

Brachypode

Carex toujours aert

Brachypode

Fétuque rouge

A nce mauvalse médiocre

Rendement en matière
sèche (kg/ha)

800 à 1 200 1500 à 2000

Indice de vaieur oasl 10à15 20à25
Potentiel théorique
fourrager (UFLiha)

330 à 500 660 à 820

Charge animale
à préconiser

(r penooes oe parurage:
juin et septembre)

250 à 370
(brebis x jour/ha)
ou30 à 50

(génisses x jour/ha)

490 à 610

(brebis x four/ha)
65à80
(génisses x jour/ha)

Repousse médiocre
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INTÉRËI PASToRAL PIs

Le Brachypode est une graminée qui est refusée par les bovins et les ovins dans les conditions

habituelles de pâturage extensif. De ce fait, on considère généralement que les pelouses à

Brachypode ont un intérêt pastoral très faible. Néanmoins, certaines pratiques permettent

d'en tirer parti.

Rrcovvnl.:oRloNs D'uTlLrsATroN

- Le Brachypode n'est brouté par les animaux (bovins et ovins) que si on les y oblige soit

par le parcage (pour les bovins), soit par un gardiennage serré (pour les ovins). Les deux

techniques doivent être assorties d'un chargement instantané fort. Cette technique est à

utiliser lorsque la pelouse à Brachypode occupe une surface suffisamment étendue (par

exemple tout un versant). C'est avec les bovins que l'on obtient les meilleurs résultats.

- Pour remédier à I'extension du Brachypode on peut également préconiser Ia pratique du

parc de nuit mobile pour les ovins (prévoir 1m2/ovin pendant 3 ou 4nuits). C'est une

technique qui peut être utilisée lorsque le Brachypode forme des plaques denses mais d'éten-

due encore limitée.
- Du fait de leur déneigement très précoce les pelouses à Brachypode peuvent être pâturées

début juin entre 1 800 et 2 000 mètres.

ÉvoLurrolr possrsLt

Si le pâturage est abandonné, les pelouses à Brachlpode, qui affectionnent les versants chauds

du montagnard et du subalpin, vont rapidement s'embroussailler. Ce sont d'abord lçc limerrv
. É i É 

",;. "-.:'-" -. """: ",.-'", - *" "b' '-"

bas épineux (Rosier, Eglantier, Groseiller, Prunier, Epine-Vinette), qui vont s'implanter. Puis le

Genéwier s'installera avant que le Pin à crochets colonise, plus tard, ces versants d'adret.
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PT3

PrLcusrs suBArprNES ET AtprNES PT4

ô Seslérie, ô Soinfoin, ô Fétuque violetTe,

ô Hélionihème, ô Globuloire

PHvsrorttovrr

- Végétation peu dense et de hauteur faible (15 à 20 cm) pour les pelouses à Hélianthème,

à Globulaire et à Fétuque violette, plus dense et plus haute (20 à 30 cm) pour les pelouses à

Seslérie et à Sainfoin.

- Prédominance de graminées (Seslérie, Fétuque ovine, rouge ou violette), de cypéracées

(Carex), de légumineuses (Sainfoin) ou d'espèces semi-ligneuses à port étalé (Hélianthème)

ou rampant (Globulaire).

- Recouwement par la végétation : 70 à 90 %.

- Situation prMlé$ée : versants à l'adret en pente moyenne (30 à 50 %) du subalpin.

Pelouse à Saint'oin (type PT 3 :

sous-type 2),

Pelouse à Fétuque uiolette en

touffes cespiteuses type PT 3;
sous-type 3).

Covposrttotl or Ln vÉeÉrRloru

2 types r

Le type PI 3 qui comprend 3 sous-types basés sur la prédominance de la Seslérie, du Sainfoin

ou de la Fétuque violette :

-sous-fype 1 à Seslérie bleue (10 à20%), Carex toujours vert (10 à20 %), Fétuque ovine
(s à 15 %);
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PT3
PT 4 - slus-type 2 à Sainfoin des montagnes (15 à 25 %), Seslérie bleue et Fétuque ovine (5 à

15 %), Hélianthème nummulaire (5 à 10 %);
- sous-type 3 à Fétuque violette (10 à20 %), Carex toujours vert et Plantain des Alpes (5 à

20 "/").
Le type W 4 qui comprend 2 sous-types basés sur la prédominance de l'Hélianthème ou de la

Globulaire :

- sous-type 4 à Hélianthème nummulaire (10 à 20 %), Fétuque ovine ou violette et Seslérie

bleue (5 à 15 %) ;

-sous-type 5 à Globulaire à feuilles en cæur et/ou Astragale toujours verte (15 à25%),
Carex toujours vert et Fétuque ovine (5 à 15 %).

Espèces abondantes indicatrices

- de sol nlcalin ef sec (sous-t1pes 1,2, 4,5) : Thym serpolet Lotier corniculé, Potentille de Crantz,

Achillée millefeuille, Hélianthème d'ltalie ;

- de sol acide (sous-type 3) : Canche flexueuse, Nard raide, Benoîte des montagnes, Potentille

à grandes fleurs, Véronique d'Allioni.

App arte n an c e phy to s o c i ol ogi qu e

- sous-type 1 : al. Seslerion variae - ass. Seslerieto - Semperviretum;

- sous-types 2, 4, 5 : al. Sesierion variae - ass. Seslerieto - Avenetum montanae ;

- sous-type 3: groupement complexe - Festucion variae x Nardion strictae.

Coruorrons DE [/rLrEU

3

Altitude 1800 à 2300m 2000 à 2400m

ition Sud préférentielle indifférenciée

Topographie versants d'adret en pente
moyenne à forte

haut de versants en
pente moyenne à forte

Substrat calcaire indifférencié

Sol colluvial humifère saturé, neutre
ou basique, à texture grossière,

relativement profond (sous-types
1 et 2) ou plus superficiel
(sous-types 4 et 5), à capacité

d'échange forte et matière
organique abondante, à humus
de Wpe mull actif

colluvial humifère désaturé,
acide (pH 5), à texture grossière,

peu profond,à capacité d'échange
moyenne et matière organique
abondante, à humus de type
moder

Enneigement faible et déneigement précoce plus abondant et déneigement
plus tardif

Restitutions animales faibles (sous-types 1 et 4)

ou moyennes (sous-types 2 et 5)

moyennes
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PT3
PT4VlLrun o'usler

Tvpss

Sous-nprs

CrurÈnes

PT3 PT4

1

Sesléie

2

Sarnt'om

3

Fétuque uiolettt

4

Hélranthème

5

Globulaire

Appétence médiocre bonne assez bonne médiocre

Rendement en

matière sèche
(ks/ha)

1000à1500 1500à2000 800 à 1 200 800 à 1 200 300 à 500

Indice de valeur
oastorale

15à20 20 à25 t5à20 10à 15 la t)

Potentiel théorique
fourraqer (UFL/ha)

500 à 660 880 à 1 100 500 à 660 330 à 500 160 à 500

Charge animale à

préconiser
(2 périodes de

pâturage dans le

subalpin; 1 période
dans l'alpin)

370 à 490

(brebis x
jour/ha)

ou50à65
(génisses

x jour/ha)

660 à 820

(brebis x
jour/ha)

ou 90 à 110

(génisses

x jour/ha)

370 à 490

(brebis x
jour/ha)

ou50à65
(génisses

x jour/ha)

250 à 370

ftrebis x

jour/ha)

30à50
(génisses

x jour/ha)

120 à370
(brebis x
jour/ha)

15à50
(génisses

x jour/ha)

Repousse globalement médiocre mais bonne pour le Sainfoin

lnÉnfi pRvonRL

Lintérêt pastoral est variable d'un sous-type à l'autre, Les pelouses à Hélianthème et à

Globulaire sont les moins intéressantes car elles sont peu appétentes et leur potentiel

fourrager est faible ou médiocre. Les pelouses à Seslérie et à Fétuque violette sont plus

intéressantes car leur potentiel fourrager est assez bon et les superficies qu'elles occupent

sont parfois importantes. Enfin les pelouses à Sainfoin figurent parmi les meilleures du

supraforestier en raison de leur potentiel fourrager élevé et de leur bonne appétence,

mais elles couvrent des étendues souvent restreintes.

RrcovvRttolttoNs D'uTrLrsATroN

Sous-types 1 et 4

Ce sont des pelouses généralement sous-pâturées en raison de l'abondance du Carex

toujours vert et de l'Hélianthème, deux espèces qui ne sont pratiquement pas consommées

par les bovins et les ovins. On y remédiera par le parcage (bovin$ ou par un gardiennage

serré (ovins) et en adoptant un chargement instantané fort.

S'agissant plus particulièrement des pelouses à Seslérie bleue et Carex toujours vert qui

sont plus ouvertes et qui se développent sur des pentes plus fortes, donc qui sont plus

fragrles, il faudra être vigrlant lors de la mise en oeuvre de ces techniques et adapter la

charge au potentiel fourrager afin d'éviter tout risque de dégradation de la pelouse.
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Sous-types 2, 3 et 5

Ce sont des pelouses qui sont beaucoup mieux pâturées que les précédentes en raison de

l'abondance du Sainfoin (sous-type 2), ou de la forte présence de légumineuses (sous-type 3),

espèces très appétentes, ou du caractère ras de la pelouse (sous-type 5) qui la rend attractive

aux ovins. Néanmoins, il faut faire en sorte qu'elles ne soient pas pâturées de manière exces-

sive. Pour ce faire il faut :

- adapter la charge animale au potentiel fourrager lors des deux périodes de pâturage,

- éviter le séjour prolongé des animaux lors du premier passage afin de ne pas compromettre

la repousse, notamment celle du Sainfoin et des légumineuses en général, qui est bonne.

Grâce à cette repousse le fourrage sera de meilleure qualité lors de la seconde période de

pâturage.

Signalons enfin que les sous-types 1,2e|4 sont des habitats potentiels de reproduction de la

Perdrixbartaoelle; d'où une éventuelle contrainte au pâturage en période de nidification (voir

page 128).

ÉvoLuroru possaLr

En cas de sous-pâturage et à plus forte raison, lorsqu'il y a abandon du pâturage, ces pelouses

d'adret s'embroussaillent rapidement dans ie subalpin" plus lentement dans l'alpin. Elles ont

vocation à évoluer, à long terme, vers une lande à Genévrier.
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PT5

PrLousrs ATPTNES

ô Évne en éo ô Jonc Irif de

PHvsronovrr

- Végétation généralement peu dense, de hauteur moyenne (15 à 25 cm pour les touffes de

Cypéracées ou de Joncacée$, à taux de recouwement compris entre 60 et900Â, présentant

fréquemment des écorchures (plages de sol nu) dues essentiellement à l'action du vent.
- Prédominance de Cypéracées ou de Joncacées cespiteuses, en touffes plus ou moins

puissantes. Celles du Jonc trifide prennent à 1'automne une teinte brun-foncé caractéristique.

- Situation privilégiée : hauts de versants, croupes ou mamelons en exposition nord de l'étage

alpin.

Pelouse écorchée à Élyne en ept
(hrnc PT \' <nrc-hnp'l\

Pelouse rocailleuse à lonc trifide
(type PT 5 ; sous-type 2).

Covposttot't DE LA vÉGÉTAIroN

Le type PT 5 comprend 2 sous-types :

- sous-type 1 à Elyne en épi (10 à25 'k), Carex de Rosa (5 à 15 %), Agrostide des Alpes (5

à10%);
- sous-type 2 à Fétuque de Haller (15 à 25 %), Jonc trifide (10 à 15 %), Agrostide des

rochers (5 à i0 %).
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PT5

fspèces abondantes

-sous-type 1: Fétuque violette, Canche flexueuse, Avoine des montagnes, Pâturin des

Alpes;
- sous-type 2 : Carex toujours vert, Alsine printanière, Alsine faux-Sedum, Trèfle alpin, Luzule

laune.

fspèces indicatrices

- de sol alcalin (sous-type 1) : Seslérie bleue, Saule émoussé ou à feuilles de Serpolet, Fétuque

naine, Dryade à huit pétales;

- de sol aride et pauare (sous-type 2) : Épewière des Alpes, Épervière des glaciers, Raiponce

hémisphérique,Véronique fausse-Pâquerette, Joubarbe à toiles d'araignée, Silène acaule.

App arte n an ce phytoso ciologique

- sous-type 1 : al. Orytropo - Elynion - ass. Rosaeo - Elynetum;

- sous-type2: al. Caricion cunulae - ass. Festucetum halleri.

Coruonorus DE rvrLrEU

PT5
1

Llyne en epl

Carex de Rosa

2

Fétuque de Haller

lonc trit'ide

Altitude 2300 à 2900m

Exposition Nord exclusive Nord préférentielle

Topographie croupes et mamelons peu enneigés

et parfois déneigés en hiver
hauts de versants

Substrat calcaire non calcaire

Sol lithocalcique humifère, décarbonaté,

acide (pH 5,5 à 6,5), à texture
grossière (nombreux cailloux calcaires),

peu profond, à capacité d'échange
forte et matière organique abondante,

à humus de type mull-moder

ranker alpin, très acide (pH a,5 à 5,5),

à texture sableuse (50 % de cailloux),
peu profond, à capacité d'échange
et teneur en matière organique

assez bonnes, à humus de type moder

Restitutions pratiquement inexistantes

lruÉnfi pRsronnL

Lintérêt pastoral est très faible compte tenu du potentiel fourrager bas, de l'appétence

mauvaise et de l'étendue généralement restreinte de ces formations végétales (notamment

1e sous-type 1), dans le supraforestier des Alpes du Sud.

Néanmoins, il arrive que les pelouses du sous-type 2 soient très enrichies en Trèfle alpin, ce

qui en accroît l'appétence et le potentiel fourrager (1a valeur pastorale peut atteindre dans ce

cas 15 à 20).
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1.

ÈLyne en ept

Carex de Rosa

110 à 330

80 à 250
(brebis x jouriha)
ou10à30
(génisses x jour/ha)

de Haller
2

Fétuque

CnrrÈnss

Rendement en matière
sèche (kg / ha)

Indice de valeur
pastorale

Charge animale à
préconiser
(1 période de pâturage
en août)

mauva$e

400 à 800

5à10

à 220

80 à 160

(brebis x jour/ha)
ou10à20
(génisses x jour/ha)

Repousse

RecovvRnonroNs D'uTtLtsATtoN

Ces pelouses, qui sont ouvertes et qui se développent sur des sols peu profonds et dans

une ambiance microclimatique rigoureuse (altitude élevée, exposition Nord), sont fiagiles.

Il faut les réserver aux oyins et éviter les charges instantanées trop fortes et les passages

répétés des animaux afin de prévenir tout risque de dégradation qui pourrait s'avérer irré-
versible compte tenu des conditions environnementales particulièrement difficiles.

EvoLuloN posstgLe

A f instar de l'Élyne en épi, espèce pouvant supporter les conditions stationnelles les plus

précaires, les pelouses de l'Elynetum, et dans une moindre mesure celles à Jonc trifide,
apparaissent parfaitement bien adaptées aux conditions climatiques extrêmes de l'étage

alpin. Elles en constituent la végétation climacique et, de ce fai! leur évolution est bloquée

sauf si elles étaient l'objet d'une dégradation liée à l'exploitation par les troupeaux domes-

tiques, l1évolution régressive qui s'ensuiwait entraînerait le retour aux formations à Saules

rampants présents dans Ie sous-type 1 et dont ies pelouses à Élyne en épi sont issues.
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Les rmations mËxËes

Les t'ormations mixtes, mosailques de aégétations alpines de modes nirsal et

thermique, sont typiques des zones à relief mamelonné - alpage du Saut du
ttr

Lqtre trarc aes Lcnns).
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ICRIVATIONS AIP]NES MIXTES

nivo es.re'n qJes

PHystot'rowtr

- Zones à topographie complexe caractérisée par une succession de creux et de bosses.

- Dans les creux : végétation dense et rase de mode nival.

- Sur les bosses : végétation plus ou moins ouverte de mode thermique.

Covposrlolt DE LA vÉGÉIAroN

Les formations mixtes présentent une très grande diversité de composition de 1a végéta-

tion. On s'est borné à citer (sans indication de contributions au recouwement qui sont très

variables), les espèces en général prédominantes ou abondantes dans les creux et sur les

DOSSCS.

Éspèces prédominantes

- dans les creux: végétalion de mode nival à base de Plantain des Alpes, Nard raide, Fétuque

rouge,Vulpin de Gérard ;
- sur les bosses : végétation de mode thermique à base d'Avoine des montagnes, Seslérie bleue,

Canche flexueuse, Carex toujours vert, Fétuque violette; ou landines àAirelle des marars.

fspèces abondantes

- dans les creux :Pà]ntrin des A1pes, Fléole des Alpes, Trèfle alpin ou de Thal, Saule herbacé,

Alchémille à cinq folioles, Liondent des Pyrénées, Sagine glabre;
- sur les bosses : Fétuque ovine ou bigarrée, Elyne en épi, Thym serpolet, Globulaire à feuilles

en cceur, Lotier corniculé, Agrostide des Alpes, Jonc trifide, Hélianthème d'ltalie, Sainfoin

des montagnes, Saule émoussé.

Appartenance phytosociologique

- dans les creux: aJ.. Nardion strictae - ass. Ranunculeto - Alopecuretum gerardi

al. Salicion herbaceae - ass. Salicetum herbaceae;

- sur les bosses : al. Seslerion variae - ass. Seslerieto - Avenetum montanae

al. Festucion variae - ass. Festuceto - Potentilletum valderiae

al. Orytropo - Ellnion - ass. Rosaeo - Elynetum,

CoNotttolts DE MTLTEU

- altitude: 2 300 à 2 900 mètres ;
- enosition: indifférenciée ;

2 
Ces t'ormations, précisément parce qu'elles sont mixtes, ne fgarent pas parmi les 26 types simplifés

(aoir pages 24 et 25 et annexe 1).
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- topographie: constituée d'une mosaïque de creux qui demeurent lon$emps enneigés et

de bosses relativement peu enneigées et déneigées tôt ;

- substrat: indifférencié ;

- sol des creux'. de [pe colluvial humifère, profond, à texture équilibrée, acide (pH 5), riche

en matière organique ;
- sol des bosses : proche du ranker, peu profond, à texture grossière, neutre ou acide selon la

nature du substrat;
- restitutions animales: globalement très faibles, elles peuvent parfois être abondantes dans

les creux.

VlLeun o'usRer

I- appréciation qui est faite de la valeur d'usage tient compte des potentiels fourragers

différents des végétations des creux et des bosses. Les chiffres indiqués sont des chiffres

moyens qui concernent les formations mixtes prises dans leur ensemble :

- appétence: médiocre sur les bosses ; médiocre ou assez bonne dans les creux,

- rendement en matière sèche :300 à 700 kg/ha,

- indice de aaleur pastorale : 7 à 72,

- potentiel théorique t'ourrager : 160 à 260 LIFL/ha,

- charge animale à préconiser: 120 à 190 brebis x jour/ha ou 15 à 25 génisses x jour/ha

(1 période de pâturage en août),

- repousse : nul\e.

ItrttÉRh pevonnL

Ijintérêt pastoral des formations mixtes réside essentiellement dans 1'appétence des pelouses

nivales des creux. Celles-ci peuvent être enrichies en bonnes espèces founagères du fait de

l'abondance des restitutions animales liée au séjour prolongé du troupeau dans les creux où

l'on observe alors la présence du Cirse épineux. En revanche, l'envahissement des pelouses

des creux par le Nard ou le Saule herbacé en réduit considérablement l'intérêt pastoral. Les

pelouses des bosses, qui occupent une superficie généralement plus importante que celle des

creux, sont peu appétentes. De plus, le relief convexe crée des ruptures de visibilité entre les

animaux qui entraînent la scission du troupeau, ce qui complique le gardiennage.

Les zones en creux sont part'ois

enaahies par des espèces

nitrophiles telles que le Cirse

epineux,
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Globalement, sur l'ensembie du domaine pastoral des Alpes du Sud, les formations mixtes

ont donc un intérêt pastoral limité. Cependant, sur certains alpages, ces formations ont une

étendue relativement importante et peuvent représenter une fraction non négligeable du

potentiel fourrager, en particulier dans le nquartier d'aoûtu.

RrCOUttvtRt'tORIONS D'UTILtSATION

Le gardiennage des troupeaux ovins en zones de creux et bosses est particulièrement délicat.

Au phénomène de scission du troupeau s'ajoute la tendance qu'ont les ovins, attirés par les

pelouses appétentes des creux, à aller d'un creux à un autre en contournant 1es bosses sans

les pâturer. D'où le surpâturage fréquent des creux et le sous-pâturage des bosses. Le

gardiennage se limitera donc le plus souvent à éviter, autant que possible, la concentration

prolongée des animaux dans les creux, et à les inciter à pâturer davantage les bosses en y
déposant au besoin du sel. Si des signes de surpâturage sont avérés, il faudra alléger la
pression animale en appliquant une charge inférieure à 120 brebis x jour/ha.

Par ailleurs, le fait que les formations mixtes soient des habitats potentiels de nidification
duLagopède pourrait imposer une contrainte au pâturage dans les zones reconnues comme

étant des sites de nidification (voir page 129).

ÉvoLulroN possrsLr

Les formes particulières du relief amplifient f impact des facteurs climatiques (enneigement

et température) qui prévalent à l'étage alpin. D'où ce conûaste net entre les formations
nivales des creux et les formations thermiques des bosses qui sont parfaitement inféodées

à des conditions stationnelles particulièrement tranchées et opposées. Ainsi se trouvent
imbriquées, sur un espace parfois relativement restreint des formations climaciques nivales

et thermiques qui se perpétuent tant que l'équilibre est maintenu entre le milieu et les

pratiques pastorales.
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Les pelouses de mode intamédiaire se rencnntrent de prét'ermæ sur les

uersants en pente douce - alpage du Basset (Parc des É,cins).
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PrLousrs suBALPINES

ô Corex toujours verT et PlonTo n des Alpes

PHvstottovtr

- Végétation peu dense et rase (< 15 cm au mayimum de son développement).
- Présence de nombreuses espèces en rosettes (Plantain, Lionden! Epervière ) ou à port étalé

(Alchémille, Potentille, Hélianthème).

- Situation privilé$ée : bas de versants en pente faible ou moyenne du subalpin.

Couposntoru or LR vÉeÉrRlon

Le type PI 1 comprend 2 sous-types liés à la topographie :

- sous-type 1, plutôt mésophile, dans les dépressions, dominé par le Plantain des Alpes
(10 à 20 %), le Carex toujours vert (5 à 15 %) et la Fétuque rouge (5 à 15 %) ;

- sous-type2, plutôt mésoxérophile, sur les bombements, dominé par le Carex toujours
vert (15 à25 o/o),la Fétuque ovine (10 à 15 %) et le Plantain des Alpes (10 à 15 %).

Touffe de Carex toujours aert (Carex

sempervirens).

Toffi de Fétuque oaine (Festuca oaina).

fspèces abondantes

- sous-type 1 : Alchémille vulgaire, Agrostide vulgaire, Liondent hérissé, Tièfle des prés,

Renouée vivipare;

^";i:;:;y';i;Lî#'iî1ï:iil::' 
Lotier cornicuré' Épewière piloserre' Trè'e des I
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A pp ar te n an c e phy toso c i ol o gi qu e

Groupements complexes : al. Festucion variae x al. Nardion strictae (sous-type 1) et al. Festucion

variae x al. Seslerion variae (sous-type 2).

Conontons DE r\rLrEU

- altitude: 1 800 à 2 300 mètres ;
- uposition: Sud, préférentielle;

- topographie: bas de versants en pente faible ou moyenne; bombements (sous-[pe 2) ou

légères dépressions (sous-type 1) ;

- substrat: indifférencié avec préférence calcaire ;

- sol : brun, légèrement acide (pH 6), à texture grossière, relativement profond et frais (sous-

type 1) ou moins profond et plus sec (sous-type 2) ;

- restitutions animales: faibles à moyennes selon la distance au reposoir.

VRLcUR o'usnot

Tvps

Sous-rvprs

CrurÈnrs

PI1
1

Plantain des Alpes

Fétuque rouge

Carex toujours oert

2

Carex toujours aert
Fétuque ouine

Plantain des Alpes

assez bonne médiocre

Rendement en matière
sèche (ke/ha) 500 à 800 300 à 600

Indice de valeur
pastorale 20à25 15à20

Potentiel
fourrage

:neonque
(UFL/ha) 660 à 820 s00 à 660

Charge animale à
préconiser (2 périodes
de pâturage : juin/juillet
et septembre)

490 à 610

(brebis x lour/ha)
ou65à80
(génisses x jour/ha)

370 à 490

(brebis x jour/ha)

ou50à65
(génisses x jour/ha)

Repousse très faible

théoriqu
(UFL/ha

luÉnÊr pnsonRL

Du fait qu'elles sont rases, ces pelouses doivent plutôt être pâturées par les ovins qui les

apprécient. Leur potentiel founager bon (sous-tipe 1.), ou assez bon (sous-type 2), en accroît

l'intérêt pastoral.

RrcouuRnoRloNs D'uTrusATroN

Le risque principal encouru par ces pelouses est celui du surpâturage par les ovins, notam-

ment lorsqu'elles sont imbriquées soit dans la nardaie (sous-çe 1) soit dans les pelouses

à Brachlpode (sous-ti"pe 2), situations que l'on rencontre assez fréquemment.
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Pour prévenir le surpâturage il est recommandé :

- d'accorder la charge animale au potentiel fourrager de la pelouse,

- d'alléger la charge ou de faire un pâturage rapide lors du premier passage des animaux,

- de pratiquer un gardiennage vigilant et approprié dans le cas où les pelouses à Carex -

Plantain et les pelouses à Nard ou à Brachypode sont étroitement imbriquées, afin que ies

animaux ne pâturent pas que les premières et délaissent complètement les secondes.

Uutilisation du parc de nuit mobile pour les ovins peut également être envisagée (voir

fiche PT 2-PI 5).

Les pelouses à Carex toujours vert et Plantain des Alpes peuvent être des sites de nidifica-

tion de la Perdix bnrtauelle. Dans ce cas, le pâturage par les bovins et les ovins peut être

soumis à certaines contraintes (voir page 128).

ÉvoLurrortr possrsLr

En cas de pâturage excessif on observe la muitiplication d'espèces qui n'ont aucun inté-
rêt pastoral telles que la Potentille, la Benoîte, la Globulaire, toutes les plantes en rosettes

(Epervières, Liondents). Lorque le surpâturage se répète d'année en année, des plages de

sol nu peuvent apparaître que le pied de la brebis contribue à agrandir.

En cas d'abandon du pâturage les pelouses à Carex - Plantain, compte tenu de leur

présence plus fréquente à l'adret, peuvent évoluer à long terme vers une lande à Genéwier

nain. Auparavant, il y aura eu une phase d'embroussaillement par les épineux du type

Rosier, Eglantier ou Epine-Vinette.
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PrLousrs APTNES

ô Nord roide, Corex Toujours verl, Trèf e o1p n

PHystoruovtr

- Végétation peu dense et basse (20 cm au maximum du développement du Nard et du

Carex).

- Le Trèfle alpin s'y développe en plaques ; à la floraison il exhale une odeur de réglisse. Le

Nard et le Carex se présentent en touffes plus ou moins puissantes.

- Situation privilé$ée: replats et pentes faibles de l'alpin.

Covposrlolr DE LA vÉGÉTATtoN

Le type PI 2 comprend 2 sous-types selon les contributions respectives des trois espèces

déjà citées, auxquelles s'ajoute le Plantain des Alpes :

- sous-type 1 à Nard raide (15 à 30 %), Carex toujours vert (10 à 20 %), Plantain des Alpes (5

à 15 %);
- sous-type 2 à Trèfle alpin (10 à 30 %), Nard raide (10 à 25 %), Carex toujours vert (5 à 20 %).

Notons l'existence, dans le Mercantour, d'une variante du sous-type 2 dans laquelle le Trèfle,

le Nard et le Carex sont moins abondants et où la Fétuque biganée et la Canche flexueuse

figurent parmi les espèces prédominantes.

Pelouse it Nard raide et ùra
toujours aert (type PI 2 ; sous-

type 1).

Pelouse àTrèfle alpin et Cara
toujours aert (type PI 2 ; sous-

Ape z).
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fspèces abondantes

Canche flexueuse, Fétuque rouge, Benoîte des montagnes, Potentille dorée ou à grandes fleurs,

Renoncule des Pyrénées, Pâturin violet ou des Alpes.

fspèces indicatrices d'un sol acide

Nard raide, Trèfle alpiry Canche flexueuse, Benoîte des montagnes, Potentille dorée, Liondent

des $rénées, Flouve odorante, Avoine biganée,Véronique d'Allioni.

A pp a rte n an c e phy tosoc i ologiqu e

al. Nardion strictae - ass. Sempervireto - Trifolietum.

Conontons DE r\nLrEU

- altitude:2200 à 2 600 mètres ;
- exposition: indifférenciée mais pelouses plus fréquentes sur les versants à l'adret ;

- topographie: replats, versants et bombements en pente faible ou moyenne (10 à a0 %) ;
- substrat: non calcaire de préférence ;
- sol : colluvial humifère, acide (pH 4 à 5), décalcifié, généralement peu profond, à texture

grossière, à capacité d'échange forte et matière organique abondante, à humus de lype moder;

- restitutions animales: très faibles (sous-tipe 1.) ou moyennes (sous-type 2).

Trèfle (>20 %)

bonne

Rendement en

matière sèche
(kg / ha)

Indice de valeur
pastorale

20à25

Potentiel théorique 660 à 820

(UFL/ha)

800 à 1 000

490 à 610

ftrebis x jour/ha)

ou65à80
(génisses x jour/ha)

Charge animale à

préconiser
(1 période
de pâturage en août)

Repousse

lnÉnfi plslonnL

Dans les conditions habituelles de pâturage extensif ce sont des pelouses qui ont un intérêt

pastoral faible lorsque le Nard et le Carex, espèces très peu appétentes, prédominent (sous-

type 1).

Trèfle (<20 "/")

1000 à 1300 900 à 1 200

2s0 à 370

(brebis x jouriha)

ou30 à 50

(génisses x jour/ha)

370 à 490

(brebis x jour/ha)

ou5UabS
(génisses x jour/ha)
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Au contraire, lorsque le Trèfle alpin, espèce très appétente, est abondant, ces pelouses figurent

parmi les meilieures de l'alpin. Les houpeaux les apprécient particulièrement et la tendance

au surpâturage du Trèfle alpin est fréquente (sous-type 2).

Effet nefaste du surpâturage et

d'un aùs depiétinemmtsur le

Trèfle alpin,

Rrcoutr,ilttolttoNs D'uÏrLrsAÏroN

Du fait de l'appétence contrastée des trois espèces prédominantes, on observe souvent un

pâturage excessif duTrèfle alpin alors que le Nard et le Carex sont refusés et tendent à envahir

de plus en plus la pelouse. lbur y remédiet deux techniques peuvent être préconisées :

- un pâturage précoce (stade végétatif ou montaison du Nard et du Carex), assorti d'un

chargement instantané fort et d'un gardiennage serré du troupeau ovin. Cette technique

conceme le sous-type à Nard et Carex. Elle doit être mise en oeuwe lorsque ces deux espèces

forment une pelouse homogène et très dense sur une superficie suffisamment importante
(plusieurs hectares);
- l'utilisation du parc de nuit mobile déplacé de proche en proche dans les secteurs où le

Nard et/ou le Carex sont les plus denses (prévoir 1.m2 par brebis pendant 3 ou 4 nuits).

Cette technique est plutôt à appliquer dans le cas du sous-type à Nard etTrèfle ou lorsque

les trois espèces Nard, Carex etTrèfle sont très imbriquées et que les zones à Nard ou Carex

dense sont d'étendue limitée, Cette opération peut être répétée, si besoin est deux années

de suite sur les mêmes zones.

Dans tous les cas, la mise en oeuwe de ces pratiques doit être suivie de près afin qu'elles

n'aillent pas à l'encontre du but recherché. S'agissant du parc de nuit, il faut veiller à ce qu'il
n'y ait pas implantation d'espèces nitrophiles, implantation qui serait liée à un séjour trop

prolongé du troupeau sur une même zone,

Notons enfin que les pelouses à Nard" Carex toujours vert, Trèfle alpin figurent parmi les

habitats potentiels de reproduction delaPerdrixbartauelle; ceci peut impliquer une contrainte

au pâturage en période de nidification (voir page 128).

ÉvoLuttot't posstaLr

Les contraintes naturelles du milieu alpin, notamment les conditions climatiques rigoureuses,

font que ces pelouses évoluent très lentement dans des conditions normales d'exploitation

oar l'animai.
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Des pratiques pastorales inadaptées (charge animale trop importante, durée de pâturage

excessive, gardiennage relâché), nuisent au Trèfle alpin qui, surpâturé, tend à disparaître au

profit du Nard et du Carex. La pelouse à Trèfle alpin évolue alors vers la nardaie ou la
cariçaie dense.

Lorsque le pâturage est abandonné, l'Airelle peut s'implanter. I-iexposition nord favorise cette

implantation. La pelouse évolue alors, à très long terme (plusieurs décennies), vers une landine

à Airelle des marais.
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PrLousrs sUBALPTNES

ô tétr-oue rouge, Agcs-ide vulgoi'e, leole oes A pes

PHystottovte

- Végétation dense de hauteur moyenne (30 à 50 cm au maximurn du développement
foliaire).
- Prédorninance de graminées à feuilles étroites (Fétuque rouge) ou plus larges (Agrostide,

Fléole, Avoine jaunâtre).

- Situation privilégiée : replats et fonds de vallons du subalpin.

Covposrrtol oe LR vÉoÉtRlorrr

Le type PI 3 comprend 2 sous-types :

-sous-type 1 à Fétuque rouge (15 à25o/o),Agrostide vulgaire (10 à 20 %), Alchémille

rulgaire (5 à 10 %);
- sous-type 2 à Fétuque rouge (15 à20 olo), Fléole des Alpes (10 à20 o/o), Avoine jaunâtre

(5 à 15 %).

Pelouse à Fétuque rouge et Alchérnille aulgaire (type PI 3 ;
sous-type 1).

Pelouse à Fétuque rouge et Fléole des Alpes (type PI 3 ; sous-

Ape z).

Espèces abondantes

Lotier corniculé, Trèfle des prés, Achillée millefeuille, Plantain des Alpes, Euphorbe Petit-

Cyprès.

tspèces indicatrices

- de sol t'rais: Alchémille wlgaire, Renoncule âcre, Fenouil des Alpes, Renouée bistorte;
- de sol riche en substances nutritiaes: Géranium des bois, Dactyle aggloméré, Trèfle rampant,

Véronique Petit-Chêne, Pissenlit officinal Chérophylle hérissé.

Frcurs rrcuurqurs 115



Ap partenanc e phy toso c i o I o gi qu e

al. Triseto - Polygonion bistortae

Conontons DE [/rLrEU

- altitude: 1 800 à 2 200 mètres ;
- erposition: indifférenciée ;

- topographie: replats, bas de versants en pente faible, fonds de vallons;

- substrat : indifférencié ;

- sol : brun, à pH neutre, à forte capacité d'échange, à texture fing profond, frais, bien pourvu

en éléments nutritifs, à humus de type mull actif ;

- restitutions animales : importantes.

VRLrun o'usRer

Tvpr

Sous-rvpss

CnrrÈnrs

PI3

re

ire

2

Fétuque rouge

FIéoIe des Alpes

Auoine jaunâtre

Appétence bonne très bonne

Rendement en matière
sèche (kg/ha)

1300 à 1800 1500 à 2000

Indice de valeur
pastorale

25à35 30à40

Potentiel théorique
fourrager (UFL/ha)

1100 à 1540 t320 à 1760

Charge animale
à préconiser
(2 périodes de pâturage:
juin/juillet et septembre)

820 à 1 i50
(brebis x jour/ha)
ou 110 à 150
(génisses x jour/ha)

990 à 1 320

(brebis x lour/ha)
ou 130 à 175

(génisses x jour/ha)

Repousse 300 à 500 kg de matière sèche/ha deux mois après un premiet
pâturage au stade début d'épiaison de la Fétuque rouge

ItttÉRÊt pRgonRL

D'un point de we qualitatif (appétence, indice de valeur pastorale) et quantitatif (rendement

en matière sèche), les pelouses à Fétuque rouge sont les meilleures du supraforestier. Elles

sont, de ce fait très fréquentées par 1es animaux. Néanmoins, elles ne représentent générale-

ment qu'une petite partie (< 5%) de la ressource founagère de l'unité pastorale car leur super-

ficie est souvent très restreinte.

RrcovvRt toRloNs D'ulrLrsAlroN

Les pelouses à Fétuque rouge se situent dans les parties basses de l'unité pastorale, souvent à

proximité des zones de regroupement des animaux (parc de nuit zones de repos diurne). De

ce fait elles sont pâtwées, et souvent de manière excessive, en début et fin de période d'inalpage.
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Lors de la première période de pâturage il faut faire en sorte que le prélèvement soit modéré.

En procédant ainsi, on facilite la repousse des graminées et des légumineuses et on obtient un

fourrage de meilleure qualité lors de la seconde période de pâturage.

Du fait des bonnes propriétés pédologiques des sols sur lesquels elles se développent, les

pelouses à Fétuque rouge pounaient justifier un apport de fumure organique ou, à défaut

une fertilisation minérale s'il y avait nécessité d'augmenter la ressource fourragère en vue

d'accroître le cheptel inalpé. Néanmoins, l'apport d'éléments fertilisants ne peut être vala-

blement envisagé que si 1es pelouses à Fétuque rouge occupent une surface suffisante et

représentent déjà une part non négligeable du potentiel fouuager (au moins 10 %).

ÉvoLurron possrgLr

Il est fréquent d'observer la présence de touffes de Nard au sein des pelouses à Fétuque

rouge. Souvent également, les pelouses à Fétuque rouge et les pelouses à Nard sont étroite-
ment imbriquées. Si la chuge animale n'est plus maintenue, les restitutions diminuent et le

milieu s'acidifie. Ce sont des conditions qui favorisent l'extension du Nard qui s'étend peu à

peu au détriment des bonnes graminées founagères (Agrostide, Fléole, Avoine jaunâtre).

A l'inverse, le maintien d'un bon niveau de charge animale, l'apport d'une fumure organique

ou d'une fertilisation phospho-potassique puis azotée feront évoluer les pelouses à Fétuque

rouge vers des pelouses plus productives. Dans ces pelouses se développeront d'abord les

légurnineuses (lièfle rampant Trèfle des prés) puis les très bonnes graminées fourragères

(Dactyle aggloméré, Fléole des prés, Pâturin des prés).
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TELOUSES SUBALP NES

ô Nord roide ei Fétuoue rouoe

PHystot'tovtt

- Végétation dense, parfois très dense, de hauteur moyenne (20 à 30 cm au maximum de son

développernent).

- Prédominance de graminées à feuilles étroites (Nard, Fétuque rouge, Canche flexueuse).

- Situation prMlé$ée : replats et versants en pente faible ou moyenne du subalpin.

Composnon or lq vÉoÉtRlotl

Le type PI 4 comprend 2 sous-types selon les proportions respectives de Nard et de

Fétuque :

- sous-type 1 à Nard raide (20 à 30 %), Fétuque rouge (10 à20 0/o), Canche flexueuse (5 à

10 ol") 
;

- sous-type 2 à Fétuque rouge (15 à25 o1,o), Nard raide (5 à 15 %), Agrostide wlgaire (5 à

10 %).

Espèces abondantes

Luzule penchée, Renoncule âcre, Carex toujours vert, Plantain des Alpes, Alchémille vulgaire,

Liondent hérissé, Trèfle des prés.

Espèces indicatrices d'un sol acide

Benoîte des montagnes, Canche flexueuse, Potentille dorée ou dressée, Fenouil des Aipes,

Liondent des ljrrénées, Gentiane acaule.

Ap p ar te n an c e phy to s o c i o I ogi que

al. Nardion strictae - ass. Nardetum alpigenum.

Pelouse à Nard raide et Fétuque rouge (type PI 4 ; sous-fype 1.).

FrcHEs rrcHnrquEs

Toffi de Nard raide (Nardus

strictn).
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Cononons DE r'/rLrEU

- nltitude: 1 700 à 2 200 mètres ;
- exposition: indifférenciée ;

- topographie: replats, mi-versants ou bas de versants en pente faible ou moyenne soumis au

lessivage ;

- substrat: plus ftéquent sur substrat non calcaire ;

- sol : brun lessivé, acide (pH 5), profond, à texture fine (limono-argileux), à capacité d'échange

faible et bonne teneur en matière organique, à humus de type moder;

- restitutions animales: très faibles (sous-t1pe 1) ou moyennes (sous-t1pe 2).

VRLrun o'useer

Tvps

Sous -ryprs

CrrrÈrrs

PI4

Nard raide
Fétuque rouge

Canche flexueuse

Fétuque rouge

Nard raide
Agrostide uulgaire

Appétence mauvalse médiocre à moyenne

Rendement en
matière sèche(kg / ha) 1500 à 2000 1200 à 1800

Indice de valeur
pastorale

1sà20 20à25

Potentiel théorioue
fourrager (UFL/ha)

500 à 660 660 à 820

Charge animale
à préconiser
(2 périodes de pâturage :

juin/juillet et septembre)

370 à 490
(brebis x jour/ha)
ouJU a b)
(génisses x jour/ha)

490 à 610
(brebis x jour/ha)
ou65 à80
(génisses x jour/ha)

Repousse faible

etuque

Iard ra

luffnfi pnsonRL

Dans les conditions habituelles d'exploitation (pâturage extensif, gardiennage relâché), l'inté-

rêt pastoral est d'autant plus faible que le Nard est abondant. Cette espèce est généralement

refusée par les ovins et les bovins dès qu'elle atteint le stade floraison.

RrcovvRt toRloNs D'ulrLrsATroN

Sous-type I

En cas de pâturage par les ovins, deux techniques peuvent être préconisées (voir également

fiche PI2) :

- Un pâturage précoce allié à un charganent instantané fort et ù un gardiennuge smé. Le

pâturage doit être effectué avant le stade début épiaison du Nard, quand celui-ci est encole
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relativement appétent. Les autres espèces de la pelouse, notamment la Féhrque rouge, ont
alors à peine démané leur croissance. Les animaux sont donc contraints de pâturer le Nard.

- Uutilisation du parc de nuit mobile, à raison de L m2 par brebis pendant 3 à 4 nuits.

A ces deux techniques on pouna éventuellement associer un épandage de chaux ou de scories

qui relèvera le pH et favorisera le développement des légumineuses et des bonnes graminées

founagères (Agrostide vulgaire, Fléole des Alpes, Avoine jaunâtre).

Sous.type 2

llexploitation par l'animal dewa contenir l'avancée du Nard, voire le faire régresser. Pour y
parvenir on préconisera un premier pâturage très précoce (stade montaison du Nard), mais

bref. Ainsi les animaux consomment en priorité le Nard, espèce précoce et encore relative-

ment appétente à ce stade, et ne surpâturent pas le reste de la pelouse qui démane à peine. Le

second passage des animaux, en septembre, sera plus prolongé.

ÉvoLutrorrr posstgLr

Si on laisse se perpétuer des pratiques inadaptées (pâturage tardif, charge animale trop
faible), ou s'il y a abandon du pâturage, il y aura envahissement progressif de Ia pelouse par

le Nard et la Canche flexueuse au détriment de la Fétuque rouge. A long terme, ily a possibilité

d'évolution vers une lande à Airelles et/ou à Genéwier,

Au contraire, si les pratiques préconisées plus haut (pâturage précoce, charge animale adaptée

au potentiel fourrager) sont appliquées, il est possible d'améliorer progressivement la com-
position spécifique de la nardaie et de revenir, à plus ou moins long terme, à Ia pelouse à

Fétuque rouge - Agrostide wlgaire dont est issue la nardaie suite à un dysfonctionnement

dans l'exploitation.
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PrLcusrs sUBALPTNES

à Fétuque ponicu ée

PHystottotutr

- Végétation haute (> 50 cm au maximum de son développement) et dense caractérisée par

l'abondance de touffes plus ou moins imposantes de Fétuque paniculée, graminée cespiteuse

aux feuilles longues (30 à 50 cm) et épaisses.

- Situation privilé$ée : bas de versants à l'adret du subalpin supérieur.

Covposmon DE LA vÉGÉTAloN

2 types selon Ie caractère mésophile ou mésoxérophile de la pelouse.

Type Pl 6 - Pelouses mésophiles :

-sous-type 1 à Fétuque paniculée (15 à 25 %), Fétuque rouge (10 à200/o), Fenouil des

Alpes (10 à 15 %),

Type PI 7 - Pelouses mësoxérophiles :

- sous-type 2 à Fétuque paniculée (10 à 25 %) et/ou Brachypode penné (10 à 20 %), Nard
raide (10 à 15 %), Trèfle alpin (5 à 10 %), Luzule penchée (5 à 10 %) ;

-sous-type 3 à Fétuque paniculée (10 à 30 %) et/ou Carex toujours vert (10 à20o/o),

Hélianthème à grandes fleurs ou nummulaire (5 à 10 %), Fétuque ovine (5 à 10 %).

Pelouse à Fétuque paniculée et Fétuque rouge (type PI 6 ; sous- Tout't'e de Fétuque paniculée

type 1). (Festucapaniculata).

Espèces abondantes

- sous-type 1 : Agrostide lulgaire, Lotier corniculé, Arnica des montagnes, Géranium des

bois, Laser à feuilles larges;

à noter également la présence de nombreuses espèces vernales : Anémone à fleurs de I
Narcisse, Pulsatille des Aipes, Narcisse des poètes, Pulmonaire à feuilles étroites; I
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- sous-type 2: Canche flexueuse, Fétuque violette, Benoîte des montagnes, Véronique

d'Allioni, Potentille dressée ;
-sous-type3: Seslérie bleue, Potentille à grandes fleurs, Centaurée à un capitule, Aspho-

dèle blanche, Thym serpolet.

tspèces indicatrices

- de sol acide: Canche flexueuse, Pâturin de Chaix, Trèfle alpru htentille à grandes fleurs,

Gentiane acaule, Amica des montagnes, Benoîte des montagnes,Véronique d'Allioni ;

- de sol sec: Thym serpolet, Oeillet négligé, Brachlpode penné, Hélianthème nummulaire,

Asphodèle blanche, Centaurée à un capitule, Trèfles alpestre et des montagnes, Luzule

penchée, Carline acaule.

App artenance phytosoci ologique

al. Festucion væiae - ass. Festucetum soadiceae austro - occidentale - s. ass. centauretosum.

Conorrons DE r\4rLrEU

- altitude: 1 800 à 2 200 mètres;
- uposition: Sud, préférentielle;
- topogmphie: bas de versants en pente faible ou replats ;

- substrat: plutôt calcaire mais pas exclusivement;

- sol : colluvial, humifère, acide (pH 5), très profond (60 cm à 1m), à texture fine (argilo-

limoneuse), frais (pelouses mésophiles) ou plus sec (pelouses mésoxérophiles), à capacité

d'échange forte et matière organique abondante, à humus de type mull;
- restitutions animales: faibles dans les conditions traditionnelles de pâturage extensif,

VRLTuR o'uslor

Tvprs

Sous-rvpes

CnrÈnrs

PI6 PT7

1

Fétuque paniculée

Fétuque rouge

Fenouil des Alpes

2

Fétuque paniwlée

Nard raide

Brachypode pmné

3

Fétuque panialée

Carex toujours aert

Hélianthème

Appétence médiocre mauva$e

Rendement en
matière sèche

2 500 4 000 1500 à 2500 1600 à 2200

Indice de valeur 20à25 15à20 10à20

Potentiel théorique
fourrager (UFL/ha)

660 à 820 500 à 660 330 à 660

Charge animale
à préconiser
(2 périodes de pâturage :

juin/juillet et septembre)

490 À 610

@rebis x jour/ha)

ou65 à 80

(génisses x jour/ha)

370 à 490
(brebis x jour/ha)

ou)u a o)
(génisses x jour/ha)

250 à 490

ftrebis x jour/ha)

ou30 à 65

(génisses x jour/ha)
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La repousse

- Si le premier pâturage est précoce (stade fin de montaison de la Fétuque paniculée), la
repousse atteint 500 à 600 kg de matière sèche/ha deux mois plus tard.
- Si la première exploitation a lieu au stade floraison de la Fétuque paniculée la repousse est

faible (150 à 200 kg de matière sèche/ha), et due essentiellement à la Fétuque paniculée.

INTÉRÊT PASToRAL

La morphologie de la Fétuque paniculée (graminée cespiteuse à feuilles épaisses et coriaces),

et sa très grande précocité, en font une espèce très peu appétente fin juin-début juillet, épo-

que traditionnelle de montée des troupeaux en alpage. D'où un sous-pâturage généralisé et

un intérêt pastoral limité dans les conditions habituelles d'exploitation de ces pelouses qui
figurent parmi les plus lJpiques des Alpes du Sud. Les pelouses à Fétuque paniculée occupent

des superficies considérables et constituen! de ce fait, une ressource fourragère importante
qui n'est que très partiellement utilisée, notamment par les ovins.

RtcouuRt toRttoNS D'uTrLrsATroN

Par le pâturage

- 00ms

Le premier pâturage par les ovins doit être très précoce (au plus tard au stade fin de montai-
son de la Fétuque paniculée) et bref.ll s'agit de faire un simple déprimage de l'herbe à une

époque où la Fétuque paniculée, aux feuilles encore tendres, est pratiquement la seule espèce

consommable.

Le second passage des ovins en septembre doit être assorti d'un chargement instantané fort
et d'un gardiennage serré afin d'obliger les animaux à consommer un herbage qui, compte

tenu de la capacité à repousser de la Fétuque paniculée, sera relativement appétent,

Cette exploitation en deux temps qui implique un premier passage du troupeau fin mai-début
juin, pratique inhabituelle et parfois contraignante, est de nature à contenir l'avancée de la
Fétuque paniculée et doit permettre de présewer la diversité spécifique des pelouses mésophles

et des pelouses mésoxéropiles dont la richesse floristique est encore bonne.

Dans le cas des pelouses mésoxérophiles très dégndées qui se caractérisent par une diversité

spécifique réduite et une forte accumulation de litière, on préconisera un mode d'exploitation
destiné à régénérer la pelouse et susceptible d'accroître à terme la richesse floristique. Pour

ce faire, dès la montée à l'alpage, on parquera le troupeau pendant la période de pâturage

intense de fin d'après midi dans des enclos de L à 2 hectares. Cette opération sera répétée 3 ou

4 jours de suite. Puis on déplacera le parc de proche en proche dans la zone dégradée que I'on
souhaitera améliorer.

- boains et équins

Les bovins et surtout les équins sont susceptibles de tirer le meilleur parti des pelouses à

Fétuque paniculée. Cependant, un pâturage précoce (stade montaison), et excessif de la

Fétuque paniculée par ces deux espèces animaies peut s'avérer à court terme (5 ans),
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Toffi de Fétuque paniculée

qui se nécrose par le mttre du

t'ait d'un pâturage excessif.

préjudiciable à la pérennité de la pelouse. Il provoque en effet la disparition progressive

des touffes de Fétuque paniculée par nécrose du centre de la touffe. On optera donc pour un

pâturage plus tardif, aux stades mi-épiaison de la Fétuque paniculée pour les bovins, et fin-

épiaison pour les équins, avec un chargement instantané fort, en veillant à ce que la hauteur

moyenne des touffes de Fétuque paniculée, après pâturage, ne soit pas inférieure à 1.5 cm.

Dans la mesure du possible, on réservera les pelouses mésophiles au pâturage par les

bovins qui est le mieux à même de maintenir, voire d'améliorer, la richesse floristique de

ces pelouses,

- contraintes au pâturage liées à la flore et à Ia t'aune
Les pelouses mésophiles à Fétuque paniculée sonf d'un point

de we floristique, parmi les plus riches du supraforestier (60 à

70 espèces ont été recensées sur 5 m2 dans le Festucetum du

Lautaret). Certaines espèces sont protégées tel quele Paniuut

des Alpes, communément appelé Chtrdon bleu o,,s. Reine des

Alpes, quihgare parmi les espèces d'intérêt communautaire de

la Directive Habitats du Conseil des Comrnunautés européen-

nes. La fructification de cette espèce pouvait être menée à

son terme à la faveur de la fauche tædive pratiquée autrefois.

Pour assurer la pérennité du Chardon bleu, les zones où il est

présent doivent être pâturées en fin de période d'inalpage

ou mises en défens; ce qui ne pose généralement pas de

problème s'agissant de l'exploitation de l'alpage car ces

zones sont souvent d'étendue très restreinte.

Les pelouses mésoxérophiles à Fétuque paniculée sont des

habitats potentiels de nidification d,a Tétras lyre et de la

Perdrixbartaaelle. De ce fait, le pâturage devra être différé

dans les zones de nidification (voir page 128).

Panicaut des Alpes (Eryngiun

alpinum),

Par la fauche

La fauche des pelouses à Fétuque paniculée peut également être prahquée compte tenu de

l'abondance de la phytomasse. Cette pratique, qui était autrefois généralisée, permettait de
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limiter l'extension de la Fétuque paniculée et de maintenir la richesse floristique de Ia

pelouse. Actuellement elle est tombée en désuétude en raison de la déprise agricole. On peut

néanmoins encore l'observer ponctuellement. Le founage est de bonne quaiité si la fauche a

lieu au plus tard au stade grains pâteux de la Fétuque paniculée.

ÉvoLulolr possrgLr

llabandon progressif de la fauche depuis le début du siècle a favorisé l'extension des pelouses

à Fétuque paniculée qui se sont considérablement étendues entre 1 800 et 2 200 mètres dans

les Alpes du Sud.

Le sous-pâturage généralisé de la Fétuque paniculée par les troupeaux ovins favorise cette

graminée dont les touffes puissantes envahissent progressivement la pelouse au détriment

des auhes espèces qui tendent à disparaître. Il en résulte une diminution inéluctable de la

diversité spécifique.

Notons enfin la présence fréquente d'une sous-strate à Airelles dans certaines pelouses à

Fétuque paniculée. Elle constitue le stade initial de l'évolution, à long terme, vers une lande

dense àAirelles et Genélrier.
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Lrs rcBvnrcNS sUBALPTNES ,

hobToTs de reproducïion du Tétros yre et de lo Perdrix borTovelle

Bon nombre de pelouses et landes subalpines constituent des biotopes de prédilection pour la

nidification et l'élevage des jeunes de Tétras lyte ou de Perdrix bartavelle @unNero-muntr',r, 1981 ;

Er.r-rsoN & aL,1984).

Le Tétras lyre trouve des conditions favorables à la nidification dans les landes ouvertes à Myrtille

et Fétuque paniculée (fiche F, tipe F 2 ), et dans les pelouses mésoxérophiles à Fétuque panicu-

1ée ({iche PI6-PI7 , sous-t}?e 3), en raison de l'abondance de la litière et du développement

précoce de la Fétuque paniculée, qui font que ces formations sont déjà hautes à l'époque de la

nidification. Les landes ouvertes à Airelles et Rhododendron (fiche F, tlpe F 3 , sous-tipe 2) sont,

elles, favorables à la fois à la nidification et à l'élevage des jeunes car elles sont riches en insectes,

principale composante allmentaire des jeunes Tétras. Ces conditions favorables sont renforcées

lorsque la lande ou la pelouse à Fétuque paniculée se situe à proximité du mélézein dont le sous-

bois est souvent une fruticée éealement riche en insectes.

La Perdrix bartavelle a des habitats de nidification beaucoup plus variés que ceux du Tétras 1yte.

Les landes ouvertes à Airelles et Genéwier (fiche F , type F 3 , sous-t1pe 1), situées sur les adrets

rocheux et pentus sont recherchées pæ Ia Bartavelle en tant qu'habitat de nidification et d'élevage

des jeunes qui y trouvent insectes (notamment des criquets), inflorescences, graines et feuilles

de diverses plantes herbacées (Carex, graminées, légumineuses). La Bartavelle peut également

nicher dans les pelouses de mode thermique en gradins (fiche PT 1), ou à Seslérie, à Sainfoin, à

Hélianthème (fiche PI 3-PT 4), et dans les pelouses de mode intermédlaire à Carex toujours vert

et Plantain des Alpes (fiche PI 1), ou à Nard raide, Carex toujours vert et Trèfle alpin (fiche PI 2), ou

à Fétuque paniculée (fiche PI 6-PI 7, sous-t1pe 3).

Les landes et les pelouses reconnues comme étant des zones de nidification du Tétras lpe ou de

la Perdrix bartavelle ne doivent pas être pâturées par les troupeaux ovins ou bovins, autant que

possible, avant la mi-août. Un pâturage trop précoce peut provoquer non seulement un aban-

don des nids et une dispersion des poussins, voire leur piétinement, mais aussi une destruction

du couvertvégétal et de la ressource alimentaire des poussins (pr'rt - orvc,1999).

Perdrit bartaaelle (Alectoris graeca).
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Lrs ronvmcNs ALPINES

hobitots de reproduction du Logopède

Parmi les pelouses et les fruticées alpines, trois d'entre elles sont particulièrement recherchées par

le Lagopède en période de nidification (juin et juillet) :

,+ les landines à Airelle des marais (fiche F, type F 1) ;

',,t les pelouses rases de mode nival (fiche PN 3-PN 4), parsemées d'affleurements rocheux ou

entrecoupées de zones rocheuses (pierriers, lapiaz);

'4 les formations mixtes nivales-thermiques (fiche FM).

Toutes ces formations alpines se situent entre 2 300 et 2 800 mètres d'altitude et font partie du
< quartier d'août r. Leur pâturage pendant la période de nidification du Lagopède peut provo-

quer Ie piétinement des nids et leur abandon par les poules, ainsi que la dispersion des pous-

sins. En outre, le passage répété du troupeau entraîne une dégradation du couvert végétal et

une destruction partielle de la ressource alimentaire des pousins, constituée essentiellement d'in-
sectes. Si le risque est faible s'agissant des troupeaux ovins gardés qui ne broutent ces secteurs

qu'en août, par contre, i1 n'en va pas de même en ce qui concerne les troupeaux non gardés qui,

eux, ont tendance à gagner les zones hautes dès leur arrivée sur l'alpage.

Lagopède alpm (Lagopus mutus).
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Lrs HRgrrRrs NATURELs l'rxtÉBÊt ccMtvuNAUTAlRE

ET tE PASTCRATISIVE

DANS rE supRAFoRESi ER DES ALp:s stiD-ccctDENIAtES

Le Conseil des Communautés européennes, dans sa directive de 7992, a retenu un certain

nombre d'habitats naturels d'intérêt communautaire qui sont à préserver soit parce qu'ils

risquent de disparaître, soit parce que leur aire de répartition est réduite, soit enfin parce qu'ils

sont caractéristiques d'une régron biogéographique.

Dans les Alpes sud-occidentales, quatre tlpes d'habitats d'intérêt communautaire se situent

en territoire supraforestier :

rr+ les éboulis peu colonisés siliceux de l'Androsacion alpinae [61.11]3, ou calcaires duThlaspion

rotundifolii 161.231;
rr+ les bas marais calcaires du Caricion davallianae [5a.æ] ;

rrt les landes subalpines et alpines du Loiseleurio-Vaccinion [31,41], du Rhododendro-Vaccinion

131.421, eT du Juniperion nanae [31,43] ;

rr+ les pelouses subalpines et alpines calcaires du Caricion ferrugineae [36.4121, de l'Elynetum

[36.421.], du Seslerieto-Semperviretum [36,4311], et du Seslerieto-Avenetum montanae

[36.432].

D'un point de vue pastoral, 1es trois premiers types d'habitats ont un intérêt nul (éboulis

peu colonisés, landes denses), ou marginal (landines alpines, marécages). Les soustraire au

pâturage ou appliquer certaines recommandations d'utilisation ne pose pas de problème

majeur (voir fiches E, F, ZH).

làrmi les pelouses subalpines et alpines sur substrat calcaire il faut distinguer deux catégories

de pelouses :

rr+ d'une part les pelouses de mode nival du Caricion ferrugineae qui sont très appétentes, ce

qui les expose au surpâturage des ovins et à ses effets néfastes sur certaines espèces. Une

charge animale adaptée au potentiel et un gardiennage vigrlant permettront d'éviter la dégra-

dation de ces pelouses (voir fiches PN 1-PN 2 et PN 3-PN 4).

É et d'autre part les pelouses de mode thermique ouvertes (pelouses à Carex toujours vert et

Seslérie bleue), en gradins (pelouses àAvoine des montagnes et Seslérie bleue), ou écorchées

(pelouses à Elyne en épi) dans lesquelles prédominent des graminées et des c1péracées peu

appétentes. De ce fait elles sont en général sous exploitées lorsque les ovins sont laissés en

liberté ou lorsque le gardiennage est relâché; ce qui les met à l'abri d'une dégradation par le

pâturage. Par contre, un gardiennage sené accompagné d'une charge animale excessive et de

passages répétés du troupeau entraînera à terme une dégradation irréversible de ces pelouses,

notamment celles en gradins qui sont les plus fragrles (voir fiches PT 1, PT 3-PT 4, PT 5).

1 Entre crochets [ ] les codes des habitats naturels extraits de *CONNE biotopes nwtual, 1991
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Grominées à bonne voleur founoqère

Dactvle,rgglrrnréri' Dr/L /rr/l' .1/,,r,tr'titi,t Fléole des Alpcs (/r/rli,rrrrr nllttuttut)

Avoinc jaunâtre (Ttisctttttr flntcsctns) Agrostidc vulgaire (Agrosfls ctpillrtrts)

Lt s tst'it ts sut,n\ oRtsili.ftt-s (-lft\tt-R\l(JLt \ 133



Grcminees o voleur founoqère médiocre

\
\

\,i

,llI,

l- 4't-

Fétuque paniculée t H stutrr ltrur rctrILt tLt )

scdcirlr5i,r

,\11111'5,4nuttittt;t's r) i,rtltttr iturrttgirt lttîdrocrt Vttlpitt dc GL;trrnl (ttol'ltt'tgc 111),1:t;ttrquc dc Ilollcr
(i,oir pt!,t' 117), Ai,oittL tlistiquc h,otr ptv Il,3),Fifuqut ttolcttc ct I:tltut1ut urtiut (r,oir logt 154.

F('tuquc rouge ,/ -t, ,,r rr,1',rr Fetuqut' ovine /, :rr,a,t ',. r,r,r

Avoine dcs montagnes 'ii, /r, r. 1'r, /r, rr

1v Lr s slir r s srJr)R\t0Rtslt Rt \ ( \l\(.tj,RtslQllt \



G'or. neos o vore-i fouroge'e 'leoroc'e

\4,'*. I
\!

'u1u

lir ize irttr'r ttt,'rli.tirr' I

l{,

+
ri,E

I

I

r'r:)

._ ,! t{

Sesliric blcutt t\i:/r,i/rt

:'
_!:* r. 

É:.
lLN

-a ,,

2, ."*.: ': 
"

",ii€:4,'
';
.! j.

t

Bror.le rlrt'ssé il, .i'- ,L'.,-

Ltstst,, \\ll)ll\ 0r \l li \(\l\( ll\ll(lLl \

l).rturin rlt' (

,,
rS

135



Grominées à voleur founogère foible ou nulle et
peu broutées por les bovins et les ovins

Pâturin violet (Bellardiochloa

aiolacea).

Autres graminées à aaleur t'ounagère t'aible ou nulle : Brachypode penné (uoir fche PT2-PIS page 87),

Nard raide (aoir liche PI4 page 119)

Canche flexueuse (Deschampsia flmtosa). Fétuque biganée (Festuca oaria).
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Légumineuses ô bonne voleur founogère

Trèfle alpin (Trit'olium alpinum) Sainfoin des montagnes (Onobrychis ntontana).

Trèfl e des montagnes (Trrt'olium montanum) Lotier corniculé (Lotus corniculatus).

Autres légurnineuses à bonne aaleur fourragèrc :

Trèfle alpestre (uotr page 139),TrèJIe rampant (aoir

page 145) ; ou ù aaleur t'ourragère mlyennc :

Anthyllide uulnéraire (ooir page 138),Trèfle de

Thal (aoir pnge 141)

Trèfl e des prés (Trtt'olium pratense).
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Esoèces indicotrices de milieux secs

Anthyllide vulnéraire (Anthyllis aulneraria)

Astragale toujours verte (Astragalus

setnen)trens).

Hélianthème nummulaire (Helianthemum

nummularium)

Centaurée à un capitule (Centaurea uniJlora).
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Esoèces indicotilces de milieux secs

Achillée millefeuille
( Achille a mill ef olium) .

penchée (LuzulaLuzule
nutans).

Thym serpolet (Thymus serpyllum)

Trèfle alpestre (Trit'olium alpestre).

Carline acarle (Carlina acaulis)
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Espèces indicotrices de milieux frois

Renoncule àcre (Ranunc ulus

acris)

Alchémille vulgaire
( AI ch emill a xanth o chl or a).

SUPRAFORESTIBRES CARACTER]STIQUES

Fenouil des Alpes (Meum athamanticunr) Renouée bistorte (Polygonum bistorta).
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Espèces indicotrices de milieux longtemps enneigés

Saule herbacé (Salix herbacea)

Pyrénées (Ranunculus

Alchémille à cinq folioles (Alchemilla
pentaphyllea).
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Vulpin de Gérard (Alopecurus gerardii)
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Trèfle de Thal (Trfolium thaliil.



Espèces indicoldces de milieux ocides

Raiponce hémisphériqu e (Phyteuma
hemisphaericum).

Benoîte des montagnes (Geum montanum).

Lrs rspÈcrs supRAFoREsrrÈREs cARAcrÉRrsnQUEs

Arnica des montagnes (Amica montana)

Liondent des Pyrénêes (Leontodon pyrmaicus,).
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Espèces indicolrices de milieux ocides

Potentille dorée (Potentilla
aurea).

Potentille à grandes fleurs
(Po t entill a gr an difl ora),

Joubarbe à toiles d'araignée
(Semperoiuum ar achnoi deum).
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Espèces indicotrices de milieux olcolins

Scutellaire des Alpes (Scutellaria alpina)

Chardon décapité (Carduus defloratus).

Globulaire à feuilles en cæur Globularia
coràifoliù.

Épervière piloselle (Hieracium pilosella),

14

Aster des Alpes Aster alpinus).
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EspÈces indicotfices de milieux riches

Trèfle rampant (Trit'olium repens)

Véronique Petit-Chêne (Veronica chamaedrys). Géranium des bois (Geranium sylaaticum),

Graminées indicatrices de sol

riche : Dacfyle aggloméré,

'\a 
oine j aunâtr e, F léole de s

Alpes (aoir page 133),
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Pissenlit officinal (Taraxacum officinale).
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Esoèces indicotrices de milieux pouvres

Renouée vivipare (Polygonum uiaiparum) Carex de Rosa (Carex rosad.

A1
Elyne en épi (Kobrtsia myosurordes).

Luzule jaune (Luzula lutea)

Véronique d'Allioni (Veronica allionei)
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Esoèces indicotrices de milieux pouvres

Fétuque de Haller (Festuca halleri),

Jonc trifide $uncus trifiduù.

Alsine faux-Sedum (Minuartia

sedoides).

Silène acaule (Silene acaulis).

147Lrs rspÈcss supRAFoREST| ÈRES cARACTÉRISTtQUES



Espèces indicotrices de milieux nitrophiles

Cirse épineux (Cirsium spinosissimum).
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Chénopode Bon-Henri (Chenopodium Bonus-

Henricus),

Ortie dioique (Urtica dioica).

Les EspÈcrs suIRAFoRESTIÈREs cAmcrÉRrslQUEs

Rumex des Alpes (Rumex alpinus).

Renouée des oiseaux (Polygonum aaiculare).



Esoèces indicotrices de milieux o humidité temporoire

Renoncule à feuilles d'Aconit (Ranunculus

aconitifolius)

Canche cespiteuse (Deschampsta cespitosa).

Popuf age des marais (Caltha palustris)

Trolle d'Europ e (kollius europaeus).

Les espÈces supMFoREsrrÈREs CAMCTÉRlsfleuES

Potentille dressée (Potentilla erecta).
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Espàes indicolrices de milieux à humidité permonente

Linaigrette à feuilles étroites (Eriophorum

angustifolium).

Grassette vulgaire (Pinguicula uulgais).

Molinie blete (Molinia

coerulea).
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Swertie vivace (Swertia
perennts).

Linaigrette de Scheuchzer
(Eiophorum scheuchzeii).

SUPRAF0RESTIÈRES CARACTÉRISTIQUES

Scirpe gazonnant (Scirpus cespitosus),
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Espèces coroctéristiques des londes

Airelle myrtille (Vaccinium myrtillus). Airelle des marais (Vaccinium ulisinosum).

Airelle Vigne du Mont-Ida (Vaccinium uitis-
idaeù.

Rhododendron ferrugineux (Rho dodendr on

lerrugneum).

Genévrier nain (luniperus nana)
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Espèces coroctérisTiques des éboulis peu colonisés

Adénostyle à feuilles blanches (Adenostyles

Ieucophylla).
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Chrysanthème des Alpes (Leucanthemopsis

alainù.

Oxyria à deux carpelles (Oxyria digyna).

Lrs rspÈces supR^FoREsnÈREs cARAcrÉRIsnQUEs

Renoncule des glaciers (Ranunculus glacialis)

Benoîte rampante (Geum rEtans). Céraiste à feuilles larges (Cerastium latit'olium).



Espèces corocléristiques des éboulis peu colonisés

Saxifrage à feuilles opposées (Snxit'raga

oppositifolra).

Tabouret à feuilles rondes (Thlnspr
rotundit'olium).

Lrs espËces slrpRAtoREsTIÈ.Rrs cAMcrÉRrsïQUt.

Doronique à grandes fleurs (Doronrcum
grandiJlorunù.

Linaire des Alpes (Linaria alputo)

Avoine distiqu e (Trisetum distichophyllum).
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Espèces coroctérisliques des éboulis ossez bien végélolisés

Saule émoussé (Salix rttusa). Saule réticulé (Salix reticulata).

Fétuque violette (Festuca aiolacea) Fétuque naine (Festuca quadrifora)

Dryade à huit pétales (Dryas octopetala).

7y

Autres graminées présentes dans les éboulis assez

bien aégétalisés : Aaoine des montayes (aoir page

134), Seslérie bleue (ooir page 135), Canche

flexueuse et Fétuque bignnée (aoir page 136),
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Lexique

du vocabulaire technique ou spécialisé

utilisé dans l'ouvrage





Adret: vocable qui désigne, dans 1es Alpes, les versants situés en exposition sud.

Alliance (phytosociologique) : voir phytosociologic.

Ambiance microclimatique : voir microclimqt.

Alpage : voir unité pastorale

Appétence : qualité d'une espèce végétale qui Ia rend plus ou moins attractive pour l'animal
qui la broute, Certaines espèces sont très appétentes comme le Dactyle, la Fléole et les

légumineuses en général ; d'autres sont peu appétentes, voire répulsives, comme le Nard
ou Ie Brachypode. Par extension, une pelouse a une appétence d'autant meilleure qu'elle
est plus riche en espèces appétentes.

Association végétale: groupement d'espèces dites espèces exclusives de l'association qui,

par leur seule présence, renseignent sur les conditions écologiques particulières du milieu
ambiant avec lequel elles sont en équilibre. I]association végétale est l'unité fondamentale

en phytosociologie signatiste.

Biocénose (ou Communauté) : groupement structuré d'êtres vivants : végétaux, animaux,

micro-organismes, liés par des relations d'interdépendance et occupant un même biolope,

Biogéographie : science qui étudie les aires de répartition des êtres vivants à [a surface de la

terre et qui en définit les lols fondamentales. Pour ce faire, elle fait appel à de nombreuses

disciplines telles que la botanique, la zoologie, Ia géologie, la pédologe, la climatologie.

Biogéographie alpine: elle est fondée sur la notion d'étage et de série de aégétation eI elle

accorde une place privilé$ée à l'arbre. En montagne, Ies groupements forestiers de feuillus ou

de résineux constituent en effet le stade ultime du processus d'évolution vers [e c/ùlar. Dans

les Alpes sud-occidentales, trois zones biogéographiques ont été définies d'Ouest en Est:
o la zone externe des Préalpes calcaires où prédominent la série collinéenne du Chêne

pubescent et la série montagnarde du Hêtre et du Pin sylvestre;
o la zone intermédiaire marquée par l'omniprésence de la série du Pin sylvestre,
o la zone interne où prévalent la série interne du Pin sylvestre dans le montagnard et les

séries du Pin à crochets àl'udret et du Mélèze àI'ubac dans le subalpin.

Biotope (ou Milieu) : aire géographique d'étendue variable à l'intérieur de laquelle les

conditions écologiques (roche-mère, sol, microclimqf) sont bien définies et favorables au

développernent d'une espèce animale ou végétale ou d'une biocénose.

Capacité d'échange : quantité maximum de cations métalliques (Ca*, Mg-., K-, Na-) qui

peuvent être fixés surle complexe absorbqnt. Celui-ci est alors qualifié de saturé, La capacité

d'échange est d'autant plus élevée que le sol est plus riche en colloïdes.

Chaîne de sols: succession des types de sols observés de haut en bas d'un versant, Elle est

liée à trois phénomènes :

o l'érosion qui prévaut sur les croupes et les pentes fortes;
o le lessiuage qui entraîne l'accumulation des argiles et des éléments minéraux en bas de

pente ;

r la stagnation des eaux dans les bas-fonds qui favorise la formation de sols hydromorphes.

Charge animale à préconiser : nombre d'animaux dont une formation végétale donnée

peut satisfaire les besoins pendant une période définie, compte tenu de laressource t'ourragèrc
utilisable . Elle s'exprime en journées de pâturage d'une brebis, d'une génisse ou d'une UGB

par hectare (voir pages 29 et 30).
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Chargement instantané : nombre d'animaux dont une formation végétale peut satisfaire les

besoins à un instant donné, compte tenu de la ressource t'ourragère utilisable. Il s'exprime en

brebis, génisses ou UGB par hectare.

Circuit de pâturage : ordre dans lequel les secteurs d'utilisation de l'alpage (dont le nombre

varie d'un jour à l'autre) sont exploités par Ie troupeau au cours d'une journée de pâturage. Ce

mode d'exploitation s'applique aux troupeaux ovins placés sous la conduite d'un berger.

Climax (ou végétation climacique) : état final du processus d'évolution du tapis végétal qui

est lié au dynamisme delauégétation et que l'on observe en un lieu donné soustrait à l'action de

l'homme. En montagne, particulièrement aux étages montagnard et subalpin, le climax est

généralement un groupement forestier en équilibre avec les conditions écologrques du lieu

considéré.

Colloïdes : particules très fines (diamètre < 2 microns) qui proviennent soit de la dégradation

delaroche-mère: ce sont les colloïdes minéraux, essentiellement les argiles; soit de la décom-

position de la matière organique : ce sont les colloides organiques ouhumus,

Communauté : voir biocénose.

Complexe absorbant (ou complexe argilo-humique) : ensemble des colloi.des minéraux

(ar$les) et organiques (humus) qui, du fait de leur charge électrique négative, fixent les

cations (Ca--, Mg--, K-, Na-) dissous dans l'eau du sol, et les restituent à celle-ci quand leur

concentration diminue; d'où l'appellation de bases échangeables donnée à ces cations.

Cryoturbation: phénomène contemporain de l'époque glaciaire au cours duquel s'est produit

une remontée à la surface de pierres et cailloux calcaires; d'où la formation de petits monticules

séparés par de petites dépressions où se sont accumulées les argiles. Les zones cryoturbées sont

caractérisées par un microrelief mamelonné constitué de bosses à sol appauwi du fait du lessl-

uage eIàla végétation rase souvent ouverte, et de creux à sol ennchi et à végétation dense.

Défens : zone soustraite au pâturage pour des raisons diverses, par exemple pour permettre

la restauration du couvert végétal après une période de surpâturnge, ou pour protéger certat-

nes espèces ou certains biotopes.

Dynamisme de la végétation: évolution lente et spontanée du tapis végétal qui se traduit

par une succession de groupements végétaux en un lieu donné, soustrait à l'action de l'homme.

IJ y a évolution progressive vers le climax.

Ecotacres : volr page 2U.

Écosystème : ensemble du biotope, de la biocénose qui s'y développe et des interactions qui

extstent entre eux.

Édaphique (condition) : qui concerne les relations entre les végétaux et le so/.

Espèces cespiteuses : espèces qui prolifèrent par bourgeonnement latéral, formant ainsi des

touffes plus ou moins puissantes. Exemples : la Canche cespiteuse, 1e Nard raide, Ia Fétuque

paniculée.

Espèces en rosettes: espèces généralement de petite taille qui présentent à leur base une

rosette de feuilles appliquées au sol. Leur abondance dans certaines pelouses, qui habituelle-

ment en contiennent peu, est parfois considérée comme un indice de surpâturage. Exemples :

tn7
l'Epemere, le Liondent, ie l)lantain.

Espèces hygrophiles : votr hygrophilc.

Espèces indicatrices: espèces qui, par leur seule présence, renseignent sur l'ambiance du

milieu (sec ou humide, acide ou basique, riche ou pauwe) dans lequel elles se développent et,

éventuellement, sur les pratiques pastorales actuelles ou passées.

Espèces nitrophiles: espèces qui exigent pour leur développement un excès d'éléments

nutritifs, notamment d'azote. En alpage, elles se rencontrent sur les reposoirs d'animaux, là

où les déjections sont abondantes. Exemples : 1e Rumex des Alpes, le Chénopode Bon-Henri.
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Espèces pionnières : espèces colonisatrices des éboulis. Certaines se développent au moyen

de stolons qui s'insinuent entre les pierres, parallèlement à la surface de l'éboulis (exemples :

la Benoîte rampante, l'Avoine distique, le Pâturin du Mont-Cenis) ; d'autres forment des

plaques sur les replats rocheux (exemples : la Dryade à huit pétales, les Saules rampants),

contribuant ainsi à stabiliser l'éboulis et favorisant par la suite f imolantation d'autres
espèces, notamment des graminées telles que la Sesléiie bleue ou l'Avolne des montagnes.

Etage de végétation : I'existence d'un gradient thermique altitudinal (baisse moyenne de

0,55"C par 100 mètres d'élévation) entraîne en montagne un phénomène d'étagement de

la végétation. D'où 1e concept d'étage de végétation caractérisé par des limites altitudinales,
des conditions climatiques et desbiocénoses qui varient considérablement selon la latitude
de la chaîne de montagne considérée. En Europe, l'amplitude altitudinale de chaque étage

est de l'ordre de 500 à 700 mètres, et l'amplitude thermique de 3 à 4"C.

Évolution progressive : v oir dynarnisme de la aégétation.

Evolution régressive: lorsque, sous l'action de I'homme, Ie tapis végétal se dégrade (par

exemple lorsqu'il y a suryâturage), on considère que l'évolution est régressive.

Faciès de végétation: unité phytosociologique de rang inférieur àl'association aégétale;

elle se définit par la composition quantitative du cortège floristique (et non la composition
qualitative propre à l'association végétale), souvent même par l'abondance d'une seule

espèce. Une association uégétnle comprend plusieurs faciès de végétation.

Facteurs abiotiques et biotiques : facteurs écologiques qui sont l'expression du milieu physi-

que (climat, substrat, sol, géomorphologre) et du milieu r,rvant (populations animales et humai-

nes) et qui, du fait de leur existence, conditionnent la nature et la répartition de la végétation.

Flore et faune: ensemble des espèces végétales et animales qui coexistent sur un territoire
donné.

Formations végétales: grands types physionomiques de végétation qui constituent Ie tapis

végétal d'un territoire. Ce sont les forêts de feuillus et de résineux, lesfruticées, les prairies et

les pelouses, les marais, les cultures... etc.

Fruticées: formations végétales arbustives ou sous-ligneuses particulièrement développées

à l'étage subalpin, Ce sont les brousses d'Aune vert ou de grands Saules, les landes à Rhodo-

dendron, à Genéwier, à Mytille, à Raisin d'Ours, à petits Saules et les landines à Airelle, à

Camarine et à Loiseleurie.

Gardiennage : technique de conduite d'un troupeau ovin par le berger. Le gardiennage

est relâché lorsque le berger laisse le troupeau explorer le territoire un peu à sa guise. Au
contraire, le gardiennage est serré lorsque le berger contrôle en permanence les déplace-
mpntc rlrr trnrrnp:rr

Granulométrie d'un sol ivor \exture.

Groupement végétal: ensemble d'espèces qui ont des affinités écologrques communes. Sa

composition floristique est relativement constante lorsque les conditions de milieu sont iden-

tiques. En phytosociologle signatiste, le groupement végétal de base est Yassociqtion uégétnlc.

Horizon (d'un sol) : dans la coupe verticale d'un sol, ou profil, couche généralement
horizontale qui se distingue par ses caractéristiques pédologiques (structure, texture, cou-
leur, consistance... etc). Les horizons se différencient d'autant mieux que le sol est plus

évolué, Celui-ci comprend classiquement trois horizons :

r un horizon supérieur ou horizon A humifère, plus riche en matière organique que les

suivants;
. un horizon intermédiaire ou horizon B d'accumulation de colloi'des (organiques et miné-

raux) qui se distingue par la couleur, la texture et la consistance ;

o un horizon inférieur ou horizon C qui provient de la décomposition de Iarocha-mèrc.
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Humus : résultat du processus de transformation de la matière organique (essentiellement

d'origine végétale) par la faune (arthropodes, lombrics) et les micro-organismes (bactéries,

champignons). Selon I'intensité de l'activité biologique, on distingue trois catégories d'humus:
. le mul qui caractérise les sols à activité biologique intense ; d'où une humification

rapide et une absence presque totale de matière organique brute. Exemples : humus des

forêts de feuillus ou des pelouses subalpines sur roche-mère calcaire ;

. le moder qui caractérise les sols à activité biologique et à vitesse de décomposition

de la matière organique moyennes. Exemples : humus des forêts clairiérées de feuillus ou

des pelouses alpines sur roche-mère siliceuse ;

. le mor qui caractérise les sols à faible activité biologique du fait de conditions lithologrques

(roche-mère siliceuse) et microclimatiques (froid et humidité) défavorables, Exemples : humus

des forêts de résineux ou des landines alpines à éricacées.

Hygrophile (pelouse ou espèce) : qui affectionne les milieux où les conditions d'humidité

atmosphérique ou édaphique sont proches de la saturation. Exemples: pelouses subalpines à

Canche cespiteuse ou à Molinie bleue,

Inalpage : période estivale pendant laquelle les troupeaux (ovins ou bovins) séjournent en

alpage.Elle s'étend de la mi mai à début octobre et sa durée varie selon l'altitude à laquelle

se trouve l'alpage.

Indice de valeur pastorale : indice qui caractérise la qualité pastorale d'une pelouse. Dans le

calcul de cet indice interviennent la contribution et la qualité fourragère (indice spécifique) des

espèces qui composent la pelouse. Cet indice peut varier entre 0 et 100 (voir page 26).

Indice spécifique : indice qui caractérise la qualité fourragère d'une espèce (voir page 28).

Intensité de pâturage : les charges animales effectives sont inégalement réparties sxl'unité
pastorale et ne sont pas toujours en adéquation avec /es charges animales à préconiser par

secteur d'utilisaflon. Certains secteurs sont insuffisamment pâturés alors que d'autres le

sont trop. Il y a sous-pâturage dans le premier cas et surpâturage dans le second. Le

sous-pâturage est souvent lié à la présence de plantes peu appétentes telles que le Brachypode,

le Nard ou la Fétuque paniculée dont le sous-pâturage favorise l'extension. A l'inverse, les

secteurs riches en espèces très appétentes, comme leVulpin de Gérard ou leTrèfle alpin,

sont fréquemment sujets au surpâturage. Celui-ci se manifeste d'abord par la réduction de

la taille de 1'appareil foliaire, ensuite par le déchaussement de l'appareil racinaire, enfin par

l'apparition de plages de sol nu que le pied de l'animal contribue à accroître. Par extension, on

qualifie aussi de surpâturées des zones qui se dégradent du fait du passage répété des ammaux.

Landes et landines : voir fruticées.
Lessivage : processus d'entraînement mécanique des particules fines (essentiellement les

argiles) et des minéraux (notamment le calcium) qui résulte de l'altération de la roche-mère ;

d'où l'appauwissement des hauts de versants et l'enrichissement des bas de versants en ces

éléments.

Lithosol : sol superficiel, non évolué, presque totalement dépourvu de matière organique, qui

se forme sr roche-mère dure.

Mégaphorbiaie : groupement végétal des étnges montagnard et subalpin constitué de

hautes herbes (1 à 2 mètre$, essentiellement des composées (Adénostyle, Pétasitès) et

des ombellifères (Peucédan, Chérophylle) qui exigent une alimentation en eau suffisante

et régulière; d'où la localisation préférentielle de la mégaphorbiaie sur les versants nord,

plus humides, et sous couvert arboré ou arbustif ftrousse d'Aune vert par exemple).

Mésophile (pelouse ou espèce) : qui se développe dans un milieu où les conditions

d'humidité atmosphérique ou édaphique sont moyennes. Exemple : pelouses subalpines à

Fétuque rouge et Agrostide vulgaire.
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Mésoxérophile (pelouse ou espèce) : qui se développe dans un milieu plutôt sec, Exemple :

certaines pelouses subalpines à Fétuque paniculée ou à Brachypode penné.

Microclimat : climat que l'on observe sur un espace restreint du fait de conditions
environnementales particulières. C'est souvent le cas en montagne où les variations d'altitude,

d'exposition et de pente entraînent des modifications parfois importantes de l'ensoleillement

de la force du vent, de la pluviométrie ou de l'enneigement. Ilexemple le plus spectaculaire

est celui des microclimats radicalement différents observés de part et d'autre des crêtes entre

les adrets etles ubacs.

Milieu: voir biotope.

Modes nival, thermique, intermédiaire : voir page 17.

Mor, moder, mull:vou humus.

Pastoralisme : discipline dont le champ d'investigation sont les écosystèmes pâturés (parcours,

alpages), et particulièrement les interactions entre la végétation, l'animal et 1'homme. Elle déve-

loppe des méthodes centrées sur l'étude de la relation herbe-animal dont l'objectif premier est la

gestion à long terme de la ressource pastorale. Pour ce faire, elle fait appel à d'autres disciplines

comme la botanique, laphytosociologie,laphyto-écolog1e, la zootechnie, l'éthologie... etc.

pH: exprime le degré d'acidité d'un sol qui est lié à la concentration en ions hydrogène (H-)

dans l'eau du sol. Il est d'autant plus élevé que le complexe absorbant est saturé en bases

échangeables, donc qu'il a libéré beaucoup d'ions H* dans la solution du sol. Selon le niveau

du pH,le sol est catalogué basique (pH > 7), neutre (pH 7), moyennement acide (pH 5 à 6) ou

très acide (pH < 5).

Phénologie: étude des phénomènes périodiques de la vie des végétaux sous l'effet des

conditions de milieu, en particulier des variations climatiques saisonnières, notamment

celles de la température qui influencent directement la date d'apparition des stades de

développement successifs des végétaux. Ces stades phénologiquesiont, par exemple chez

les graminées : le stade végétatif, la montaison, l'épiaison, la floraison, la fructification, la

maturation des grains et la sénescence (voir aussi page 30)

Phytocénose: ensemble des végétaux (vasculaires et cryptogamiques) habitant un espace

uniforme et qui présentent des affinités entre eux ellebiotope dans lequel ils se développent.

Phyto-écologie: discipline qui étudie les rapports entre les espèces ou les groupements

végétaux et le milieu dans lequel ils se développent.

Phytomasse : quantité de matière végétale (herbacée et ligneuse) produite p arune phytocénose.

Elle s'exprime généralement en kilogrammes de matière sèche par hectare, S'agissant de la

production d'herbe d'une prairie ou d'une pelouse, on parle communément de rendement
pondéral exprimé en tonnes de matière sèche par hectare.

Phytosociologie sigmatistel : discipline qui met en æuvre une méthode d'identification et

de classification des groupements végétaux basée sur la composition floristique. La confron-

tation des listes floristiques (relevés de végétation) permet de définir la noTton d'association

uégétale qui est l'unité phytosociologrque élémentaire; puis les notions d'alliance, d'ordre et

de classe qui sont les unités phytosociologiques de rang supérieur.

Plan de pâturage: document qui fixe l'époque et la durée de séjour du troupeau ovin ou

bovin sur chaque secteur d'utilisqtion de l' unité pastorale compte tenu de la ressource t'ounagère
utilisable et de sa précocité relative déterminée par Ie stade phénologl4re des espèces prédomi-

nantes (voir pages 11 et 30)

r De SIGMA: Station internationale de géobotanique méditerranéenne et alpine, à Montpellier,

dont le fondateur, Jeannneurv-nlANeurr, contribua à l'essor de la discipline.
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Potentiel théorique fourrager : évaluatiory pour une utilisation par l'animal herbivore, de la

productivité d'une formation végétale parvenue au stade optimum de son développement. Il
est exprimé en UFllha/an (voir page 29).

Pratiques pastorales : ensemble des techniques mises en æuwe lors de l'exploitation de

l'unité pastorale par le troupeau ovin ou bovin. Il s'agit par exemple :

, du gardiennage, de la conduite et du parcage des troupeaux ovins ;

o du cloisonnement des alpages à jeunes bovins et de la rotation du troupeau sur les

différents quartiers ou secteurs d' utilisation ;
. du pâhrrage rationné, de la traite mobile et de la fertilisation sur les alpages à bovins laitiers.

Quartier (d'alpage): d'un point de lue pastoral, l'alpage exploité par un troupeau gardé

(ovin ou bovin) comprend traditionnellement plusieurs quartiers, grandes subdir,rsions de

l'alpage (souvent quelques centaines d'hectares) que le troupeau exploite successivement au

cours de la période d'inalpage. Il y a les quartiers bas, les plus précoces, situés généralement

dans 1e montagnard et le subalpin, que le troupeau pâture en début de saison (juin-juillet)

et sur lesquels il revient éventuellement en fin de saison (septembre) ; et les quartiers hauts,

les plus tardifs car situés dans l'étage alpin, qu'il broute généralement en août d'où leur

appellation courante de u quartiers d'août n.

Ranker de pente : sol superficiel à profil peu différencié se formant sur pente forle et roche-

mère dure et acide (gès, granites). Lévolution est annihilée en raison de phénomènes perma-

nents d'érosion,

Ranker cryptopodzolique : sol qui se forme sur certaines pentes à microclimat froid et

humide et à enneigement prolongé. I1 est ainsi appelé car les processus d'altération et de

migration, bien qu'ils soient relativement intenses, se produisent superficiellement et sont

masqués par l'épaisseur del'horizonhumifere qui peut atteindre 40 à 50cm et qui repose

directement sur la roche-mère.

Régosol : sol superficiel, non évolué, constitué essentiellement de fragments de roche-mère

fins ou grossiers.L'hoizon humiftre est presque complètement absent.

Rendement pondéral : voir pkytomasse.

Rendzine : sol peu évolué se formant sur calcaire tendre (craie, calcaire marneux), cæactérisé

parunhorizon superficiel foncé dû à une teneur élevée en matière organique, et comportant

de nombreux cailloux calcaires. La rendzine évolue, par décarbonatation puis acidification

superficielle, vers une rendzine brunifiée qui fait la transition avecle sol brun,

Ressource fourragère utilisable : fraction du potentiel théorique t'ourrager d'une formation

végétale qui peut être consommée par l'animal utilisateur au cours d'une saison de pâturage,

sans nuire à long terme à la pérennité de cette formation végétale et de son potentiel founager.

En année climatologrque normale, elle équivaut environ à 75 o/o dupotmhel théorique t'ounagu.
Roche-mère (ou substrat) : partie superficielle de l'écorce tenestue d'origine sédimentaire

(calcaire, grès), métamorphique (schistes, gneiss) ou magmatique (granite$ qui, par dégrada-

tion, donne naissance au sol.

Secteur d'utilisation (de l'alpage) : en matière de conduite du troupeau ovin au pâturage,

l'alpage es| divisé en secteurs, unités morphologiques dont les caractéristiques topographi-

ques et le couvert végétal déterminent un comportement particulier du troupeau. D'une

superficie plus réduite que celle du quartier (un alpage comprend 2 à 4 quartiers et 10 à

20 secteurs d'utilisation), le secteur a été conçu dans le souci de pawenir à une exploitation

plus rationnelle del'alpage par le troupeau.

Série de végétation : succession des groupements végétaux en un lieu donné du fut du dyna-

misme de la aégétation, qui aboutit à un stade final : le climtr.En montagne, \e climat est généra-

lement un groupement forestier dont la série porte Ie nom. Exemple : série du Pin sylvestre.
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Sol : il résulte de la conjonction de deux processus :

. la dégradation physico-chimique de la roche-mère sous l'effet des facteurs climatiques;

. la décomposition des végétaux qui engendre l'humus.

Sol brunifié : sol évolué àhumus de tlpe mull, caractérisé par la présence d'unhorizonB de

couleur brune qui résulte :

. soit de l'enrichissement du complexe absorbant en o4rdes de fer du fait du processus

d'altération de la roche-mèra, dans le cas des sol bruns ;

r soit de l'accumulation des argiles et du fer sous l'effet du lessiaage dans le cas des sols

bruns lessivés.

Sol colluvial : sol de pied de pente qui succède au ranker de pente. Il résulte de l'apport,

par lessioage, d'éléments fins et de minéraux provenant de l'amont. 11 présente un profil

peu évolué homogène. Avec le temps le sol colluvial évolue vers un sol colluvial humifère

brunifié à horizon humiftre à mull parfois très épais.

Sol humo-calcaire : sol formé sur éboulis grossiers ou sur dalles calcaires dans des condi-

tions microclimatiques froides et humides qui accélèrent le processus de décarbonatation

et favorisent l'accumulation de matière organique. D'où l'aspect foncé du profil dn à I'abon-

dance d'humus de type mull-moder calcique.

Sol hydromorphe : sol dont la formation est liée à la présence d'une nappe d'eau temporaire

(sol à pseudogley) ou permanente (sol à gley).

Sol lithocalcique humifère : sol qui constitue Ie terme ultime de l'évolution d'rnsol humo-

calcaire dont l'acidification croissante, liée à l'accumulation de l'humus, provoque la

décarbonatation presque totale du profil. Celui-ci se réduit à deux horizons humiferes, l'un
superficiel àhumus detypemor ouffiodu,l'autre sous-jacenlàhumus de [pe mull-moder.

Sous-pâturage et surpâturage :voir intensité de pâturage.

Stade phénologique : voir phénologie,

Structure (d'un sol) : manière dont les particules colloidales (minérales et organiques), les

sables et les limons s'assemblent ou, au conttaire, se dispersent. Dans le premier cas la struc-

ture est dite u en agrégais o; dans le second elle est particulaire. La structure ( en agrégats )

est caractérisée par la forme, la dimension, la situation dansl'horizon et la stabilité des agrégats.

Substrat : voir roche-mère.

Texture ou granulométrie (d'un sol) : teneur centésimale des éléments physiques cons-

titutifs d'un sol obtenue au moyen d'une analyse granulométrique. Ces particules sont

classées, d'après leur diamètre, dans les six catégories suivantes : les argiles (< 2 microns),les

limons (2 à 5 microns), les sables fins (5 microns à 0,2 mm), les sables grossiers (0,2 à 2 mm),

les graviers (2 à 20 mm) et les cailloux (> 20 mm).

Ubac : vocable qui désigne, dans les Alpes, les versants situés en exposition nord.

Unité fourragère (UF) : unité conventionnelle permettant d'estimer la valeur énergétique

d'un founage en référence à la valeur énergétique d'un kilogramme d'orge réco1té au stade

grains mûrs équivalant à 1 650 calories. La valeur énergétique s'exprime en unités founagè-

res - lait (JFL) ou en unités fourragères - viande (lJF$ selon le type d'animal consommateur

du founage.

Unité gros bétail (UGB) : unité conventionnelle correspondant à une vache de 550 kg

produisant 3 000 kg de lait par an et consommant sensiblement l'équivalent énergétique

de 3 000 UF.

Unité pastorale : communément appelée alpage, l'unité pastorale désigne la surface

toujours en herbe constituée par une unité géographique d'un seul tenant et située géné-

ralement au-dessus de la zone d'habitat permanent et de cultures. Elle est pâturée, une partie

de l'année seulement, par un même troupeau ou un même ensemble de troupeaux, quelle
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que soit la nature des propriétaires du terrain. Sa superficie varie de quelques dizaines

d'hectares dans lesVosges, le Jura ou le Massif Central, à plusieurs centaines d'hectares
dans les Alpes, les Pyrénées ou la Corse.

Végétation: ensemble complexe desphytocénoses qui se développent sur un tenitoire,
Végétation climacique : voir climax

Xérophile (pelouse ou espèce) : qui affectionne les milieux les plus secs. Exemple : pelouses

subalpines à Seslérie ou à Globulaire.

Zone de combat: zone qui se situe aux confins du subalpin et de l'alpin (entre 2 200 et

2 400 mètres dans les Alpes du Sud), au-dessus de la limite supérieure de la forêç là où l'arbre

doit lutter pour survivre, en raison de la rigueur des conditions climatiques.
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Index alphabétiques

des espèces et des groupements végétaux cités dans l'ouvrage





F\1.$peces: noms rançars

Les lettres et chiffus en gras renaoient aux fches dans lesquelles les espèces cihies sont

considfuées en tant qu'espèces cnractéistiques prédominantes des types ou des sous-types de

oégétation.

Les autres chffies renuoient aux pages où les espèces sont citées.

Achillée millefeuille - (Achillea millet'olium L.) - 28,92,115,139

Adénostyle à feuilles blanches - (Adenostyles lucophylla (Willd) Reichenb.) - E - 47,152

Agrostide des Alpes - (Agrostis alpina Scop.) - PT 5 - 28, 95, 101, 187

Agrostide des rochers - (Agrostis rupestris AIl.) - PT 5 - 28, 95,187

Agrostide stolonifère - (Agrostis stolonit'era L.) - ZH - 28, 61.,196

Agrostide vulgaire - (Agrostis capillaris L.) - PI3; PI4 - 25,26,28,29,31,,41,,53,87,107,115,116,

119, r20, 12r, 123, 133, 160, 192, 193, 19 4, 204

Ail civette - (Allium schoenoprasum L.) - 62

Airelle des marais- (VacciniumuliglnosumL.) -F -25,53,54,55,56,101,,114,129,151,,194,195,

205

Airelle myrtille - (Vaccinium myrtillus L ) - F - 25, 53, 54, 151, 19 4, 195, 205

AirelleVigne du Mont-lda - (Vacciniumaitis-idaea t ) F - 53, 54, 151, 195

Alchémille à cinq folioles - (Alchnnilla pmtaplryllw L.) - PN 3; PN 4 - 24 40,77,78,80, 101, 141,

190

Alchémille vulgaire - (Alchenilla mnthochlora Rothm.) - ZH;Pl3 - 25,67,67,88,107,1I5,11,6,

119,140,193,196

Alsine faux-Se dum - (Minuartia sedoides (L,) Htem) - 96, 147

Alsine printanière - (Minunrtin aerna (L,) Hiern) - 96

Anémone à fleurs de Narcisse - (Anemone narcissiflora L,) - 123

Anthyllide vulnéraire - (Anthyllis uulneraria L.) - 28, 84, 137 ,138
Arnica des montagnes - (Arnica montana L.) - 123, I24, 1,42

Asphodèle blanche - (Asphodelus albus Miller) - 124

Aster des Alpes - (Aster alpinus L.) - 84,144
Astragale des Alpes - (Astragalus alpinus L.) - 28

Astragale du Danemark - (Astragalus danicus Retz.) - 28

Ashagale toujours verte - Çktragalus sunperoirens Inm.) - YT 3-YT 4 - 24, 41., 83, 84, 92,138, 189,

201,202

Aune vert - (Alnus airidis (Chaa) DC,) - 57,159,160

Avoine bigarré e - (Auenula uersicolor (,lill,) Lainz) - 28, 53, 54,78, 112, 194

Avoine de Parlatore - (Helictotrichon parlatorei (\t'loods) Pilgu) 'PT | - 24, 41,83,84,85,188,202

Avoine des montagnes - (Helictotrichon sedenense (DC,) Holub.) - m 1- 24,28,31,41,48,50, 83,

84, 85, 96,101, 130, 134, r54,159, 185, 186, 187,188,201,,202

Avoine distiqu e - (Trisetum distichophyllum (Vill.) Beauu,) - E - 28, 47 ,734, 153, 159, 185

Avoine élevée - (Arrhenatherum elatius (L.) Beauu.) - 28

Avoine jaunâtre- (Trisetumflauescens (L,) Beaua.) -Pl3 - 25,28,31,41,67,88,115,116,117,121,
133,145, 193, 204

Avoine pubescente - (Aaenula pubescens (Hudson) Dumort.) - 28,87

Bartsie des Alpes - (Bartsia alpina L,) - 48

Benoîte des montagnes - (Geum mlntanum L.) - 73, 92, 112, 119, 124, 142

Benoîte rampante - (Geum reptatts L.) - E 47,152,159,185

Bérardie à tige courte - (Ber ar dia subacaulis Vtll.) - E - 47

Bouleau blanc - (Betula pendulina Roth.) - 57
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Brachypode penné - (Brachypodium pinnatum (L.) Beauu.) - PT 2-PI 5 ; PI 6-PI 7 - 24,25,28,29,
31., 41., 70, 87, 88, 89, 108, 109, 123, 124, 136, 161, 189, 193, 203, 204

Brize intermédiafte - (Briza media L.) - 28,87,135
Brome dressé - (Bromus erectus Hudson) - 28, 88, 135

Camarine noire - (Empetrum nigrum L.) - F - 53, 54,159, 195

Campanule du Mont-Cenis - (Campanula cenisia L.) - E - 47

Canche cespiteuse - (Deschampsia mpitosa (L) Beauu.) - ZH - 25,28,39,61.,62,63,149,158,1,60,196

Canche flexueuse - (Deschampsia flauosa (L.) Trin.) - il 1 ; PI4 - 24,25,28,41,,48,53,54,78,83,

84, 85, 87 , 92, 96, I01.,111., 112, 119,120,121., 124, 136,154, 186, 187 , 188, 192, 194, 195,201,202

Carex blanchâtre - (Carex curta Good,) - ZH - 62

Carex de Daval - (Carex daualliana Sm.) - ZH - 62, 196

Carex de Rosa - (Carer rosae Gilomen) - PT 5 - 24,41,95,96,97,1,46,187,202

Carex faux-Panic - (Caru panicea L.) - ZH - 62,196

Carex noir - (Carex niga (L) Reicharî) - ZH - 62,196

Carextoujours verl-(CnrexsemperuirensVill.) PN3-PN 4;PT2-Pl5; PT3-PT 4;PI1r;PlZ;
Pl 6-Pl7 - 24, 25,28, 31, 41, 53, 54, 78,83, 87, 88, 91, 92, 93, 96, 101, 107 ,108, 109, 111, 113, 119,

123, 124, 728, 130, 1 8 7, 1 88, 189, 190, 192, 193, 195, 201, 202, 203, 20 4

Carline acaule - (Carlina acaulis L.) - 124, 139

Carum carvi - (Carum cani L.) - 28

Centaurée à un capitule - (Centaurea uniflora'[urra) - 124,138

Céraiste à feuilles larges - (Cerastium latit'olium L.) - E - 47,152
Chardon décapité - (Carduus deJloratus L.) - 84,144

ChénopodeBon-Henri -(ChenopodiumBonus-Henricus t.) RA -25,37,39,67,69,148,158,197
Chérophylle hérissé - (ChaerophyllumhirsutumL.) - 57,115, 160

Chrysanthème des Alpes - (Leucanthemopsis alpina (L.) Heywoofl - E ' 47, 152

Cirse épineux- (Cvsiumspinosissimum f.)- RA -25,37,39,67,68,69,102,1,48,197
Cotonéaster vulgaire - (Cotoneaster integerrimus Medicus) - 54,86
Dactyle aggloméré - (Dactyhs glomerata L.) - 28, 67 , 115, 117,133, 145,197 , 204

Doronique à grandes fleurs - (Doronicum grandiflorum Lam.) - E - 47,153,785
Doronique de l'Ecluse - (Doronicum dusii (AIl.) Tausch) - E - 47 ,185
Dryade à huit pétales - (Dryas octopetala L.) - E - 24, 48, 96, 154, 159,185, 186

Eglantier - (Rosa canina f.) - 89, 109

Elyne en êpt - (Kobresia myosuroides (tall.) Fiori) PT 5 - 24, 28, 3L, 41., 95, 96, 97 ,101, 130, 146,

187,202

Euphorbe Petit-Cyprès - (Euphorbia cyparissias f.) - 115

Fenouil des Alpes - (Meum athamanticum lacq.) - PI 6-Pl7 - 25,28,31, 41, 53, 62,115, 119, 123,

124,1,40,193,204

Fétuque biganée - (Festuuaaia Hamke) - W 1, - 24,41,,48,83, 84, 85, 101,111,136,154,186,187,

188,192, 202

Fétuque des prés - (Festuca pratensis Hudson) - 28

Fétuque élevée - (Festucn arundinacea Schreber) - 28

Fétuque de Haller - (Festuca halleri AIL) - PT 5 - 24,28, 41, 95, 96, 97 ,134, 147 ,187 , 202

Fétuque naine - (Festuca quadriflora Honck,) - E - 74,28, 47 , 48, 50, 83, 96, 134, 154,185, 186, 187

Fétuqueovine-(Festucaouinal.)-PN3-PN4;PI1;PI2-PI5;PT3-PT4;Pll;Pl6-Pl7-24,
25,28, 40, 41, 48,54,78,83,87 ,91,92,101.,1,07,108,123,134,186,187,188, 189, 190,191.,192,202

Fétuque paniculêe - (Festuca paniculata (L) Sch. etTh.) - W I;Pl6-Pl7 - 24,25,28,29,30,31.,41.,53,

56, 57 , 70, 75, 83, 84, 85, 123, 124, 125, 126, 127 , 128, 134, 158, 160, 161, 187 , 188, 193, 194,202, 204
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Fétuque rouge - (Festucarubra t.) - PN 1-PN2; PN3-PN 4;PT 2-Pl5; PI 1; PI 3; PI 4;Pl6-
Pl7 -24,25,26,28,29,31,40,41,53,54,67,73,74,75,87,88,91,rC1^,r07,108,112,115,116,117,
1r9,120,121,123,124,134,160,188, r90,191,192,193,r94,197,201,202,203,204
Fétuque violette - (Festuca aiolacea Schl.) - PN 3-PN 4 ; PT l; PT 3-PI 4 - 24, 28, 40, 41, 48, 50,

54,73,78,83,84,91,,92,93,96,101,r24,134,154,185,186,187,188,189,190,r95,202,203
Fléole des Alpes - (Phleum alpinunr L.) - PN 1-PN 2;Pl3 - 24,25,28,31.,40,41,67,73,74,88,10r,

115, 116, r21, 133, 145, 191.,193, 197 , 203, 204

Fléole des prés - (Phleum pratense L,) ' 28,117

Flouve odorante - (Anthomnthuffi ldlrqtum L.) - 28,112

Genévrier nain - (luniperus nana Syme) - F - 25, 26, 29, 37, 39, 53, 54, 55, 56, 57 , 86, 89, 94, 109,

121,,127 ,128, 15r, 159, 195, 198, 205

Gentiane acaule - (Gentiann acaulis L.) - 119,124

Géranium des bois - (Geranium sylaaticumL.) - 62,67,115,123,1,45

Gesse des prés - (Latlryrus pratensis L,) - 28

Globulaire à feuilles en cæur - (Globularia cordifolia f .) - PT 3-PT 4 - 24, 31, 41, 48,88, 97,92,

93, 101., 144, 186, 189, 201, 202

Gnaphale couché - ()malotheca supina (L) DC.) - 78

Grassette vulgaire - (Pinguicula uulgaris L.) - 62,150

Groseiller épineux - (Ribes uua-crispa L.) - 89

Hélianthème à grandes fleurs - (Helianthemum grandiJlorum (Scop) Sch, etTh.) - Pl6-PI7 '25,
123,189, r93,203,204
Hélianthème d'ltalie - (Helianthemumitalicum (L.) F,Q. etRothm.) - 24,41',48,84,88,92,101, 189

Hélianthème nummulaire - (Helianthemumnummularium (L.) Miller) - PT 2-PI5; PT 3-PT 4;
PI 6-PI 7 - 24, 25, 41, 54, 84, 87, 92, 107, r23, 124, 138, 189, 203

Hippocrépis à toupet - (Hippocrepis comosa L.) - 28, 84, 88

Immortelle dioique - (Antennaria dioica (L.) Gaertner) - 84

Jonctrifide -(JuncustrifrdusL.) -PT5 - 24,31,41,95,96,97,101.,147,187,202

Joubarbe à toiles d'araignée - (Semperaiaum qrachnoideum L.) - 96,143

Koelérie à crêtes - (Koeleria pyramidata (Lam,) Benuu.) - 28

Koelérie du Mont-Cenis - (Koelerin cenisia Reuter) - 28

Laser à feuilles larges - (Laserpitium latifolium L) - 123

Linaigrette à feuilles étroites - (Eriophorum angustifolium Henck) - ZH - 25, 62,150,196

Linaigrette de Scheuchzer - (EriophorumscheuchzeriiHoppù - ZH - 25,62,150,196

Linaire des Alpes - (Linaria alpina (L.) Milleù - E ' 47,153

Liondent d'automne - (Leontodon nutumnalis L,) - 28

Liondent des montagnes - (Leontodon montanus Lam.) - E - 47,50

Liondent des lJ'rénées - (Leontodonpyrenaicus Gouan) - 53,54,73,78,101',112,119,142,f90,194

Liondent hérissé - (Leontodon hispidus L.) - 28, 107, 119

Loiseleurie couchée - (Loiseleuria procumbens (L.) Dæa.) - 53, 159

Lotier corniculé - (Lotus comiculatus L,) - 28, 48,83,92,101,107,115,123,137,193
Luzule jaune - (Luzula lutea (All,) DC,) - 53, 96, 146

Luzule penché e - (Luzuln nutans (Vill,) Duu.l.) - PT 2-PI 5 ; PI 6-PI 7 ' 25,28,41,53,87 ,119,723,
124,139,193,204

Luzule spadicée - (Luzula alpinopilosa (Chaa) Bretstr.) - E - 47,50

Mélèze d'Europe - (Lar* decidua Miller) - 22,57, 86,157

Molinie bleue - (Molinia cærulen (L.) Moench) - 25,28, 62,150,196

Narcisse des poètes - (Narcissus poeticus L.) - I23
Nard raide - (Nardus strictaL) - PN 3-PN 4; PT 2-PI 5;PI2; PI 4; PI 6-Pl7 - 24,25,29,31.,40,

41.,53,54,57,69,73,75,76,77,78,79,80,87,92,101,102,109,111,112,113,114,117,1r9,120,r21,
123, 124, 128, 136, 190, 192, 193, 19 4, 201, 202, 203, 20 4

Nerprun nain - (Rhamnus pumilusTurra) - 86

Oeillet négligé - (DianthuspaaoniusTausch) - 84,124
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Ortie diorque - (Urtica diotca L.) ' RA - 67, 1.48, I97

Oxyria à deux carpelles - (Oxyria digyna (L.) Htll,) - E - 47, 152, 1'85

Orytropis de Laponie - (Oxytropis lapponica (Wahlenb,) Gay) - 28

Orytropis des champs - ()xytropis campestris (t.)DC ) - 28

Panicaut des Alpes - (Eryngum alpinum L.) - 126

Parnassie des marais - (Pamassia palustris L) - 62

Pâturin commun - (Poa triaialis L.) - 28

Pâturin couché - (Poa supina Schrad.) - 28, 67, I97

Pâturin de Chaix - (Poa chaixiiVill.) - 28, 53, 87 , 124,135

Pâturin des Alpes - (Poa alpina L.) - PN 3-PN 4 - 24,28,31, 67 ,78,87 ,96,707,112,135,190,197,
201,202

Pâturin des prés - (Poa pratensis L.) - 28,117

Pâturin du Mont-Cenis - (Poa cenisia AII.) - E - 28,47,I59
Pâturin violet - (Bellnrdiochloa aiolacea (Bell.) Chiou,) - 112,136

Pétasitès blanc - (Petasites albus (L.) Caertner) - 160

Pin à crochets - (Pinus uncinnta Miller) - 22,57 ,86,89
Pissenlit officinal - (Taraxacum officinale Weber) - 28, 67, 115, 1'45

PlantaindesAlpes -(PlantagoalpinaL,) -PN1-PN2;PN3-PN4;PT3-PT 4;PI1';Plz-24,
25,28,31., 40, 41,73,74,77 ,78,92,101,107 ,108, 109, 111,115, r19,128,188, 189, 190,191,192,195,

201,202,203

Plantain des montagnes - (Plantago atrataHoppe) - 28

Plantain serpentin - (Plantago serpentina (AIl.) Arcangeli) - 28,88

Populage des marais - (Calthn palustris L.) - 62,1,49

Potentille à grandes fleurs - (Potmtilla grandiflora L.) - 83, 84, 92, 112, 124, 1'43

Potentille de Crantz - (Potntilla uantzi (Crantz) Beck) - 92, \07
Potentille de Valdiéri - (Potentilla aalderia L.) - 84

Potentille dorée - (Potentilla aurea L.) - 78, 112, 119, 1,43

Potentille dressée - (Potentilla erecta (L.) Ràusche[) - ZH - 53, 61,119, I24, 149,196

Primevère farineuse - (Primula t'arinosa L.) - 62

Prunier épineux - (Prunus spinosa L,) - 89

Pulmonaire à feuilles étroites - (Pulmonaria angastrt'olia D - f23
Pulsatille des Alpes - (Pulsatilla alpina (L.) Delarbre) - 723

Raiponce hémisphérique - (Phyteuma hemisphaeicum L.) - 96,1.42

Raisin d'Ours - (Arctostaphylos uua-ursi (L.) Sprenget) - 54, f59
Renoncule âcre - (Rnnunculus auis L.) - 62, 67 ,88, 115, 119, 140

Renoncule à feuilles d'Aconit - (Ranunculus aconitit'olius L.) - ZH ' 25,39, 61, 62,149,196

Renoncule de Séguier - (Ranunculus segaieriVill) - E - 47

Renoncule des glaciers - (Ranunculus glacialis L.) - E - 47, 152

Renoncule des $rénées - (Ranunculus pyrenaeus L.) - PN 1-PN 2 - 24,40,73,112,141,191',203

Renouée bistorte - (PolygonumbistortaL.) - 62,115,140

Renouée des oiseaux - (Polygonum auiculare t.) - RA - 67,148,197

Renouée vivipare - (Polygonum uiuiparum L.) - 48, 53, I07 , 1,46

Rhododendron ferrugineux - (Rhododendron t'errugtneum L,) - F - 25,26,29,37 ,39,53,54,55,56,
57 , 86, 128, 151.,159,195,198,205
Rosier des Alpes - (Rosa pndulina L.) - 86, 89, 109

Rumex des Alpes - (Ruma nlpinus f .) - RA - 25,67,148,197

Rumex oseille - (Rumex acetosa L.) - ZH - 61, 196

Sabline ciliée - (Arenaria ciliata L.) - 84

Sagine glabre - (Sagtna glabra (Wtlld) FeilzD - PN 3-PN 4 - 78,101., 190

Sainfoin des montagnes - (Onobrychis montana DC.) - PI3-PT 4 - 24,28,29,31,41,83,91,,92,93,

94, 101, 128, 137 , 189, 203

Salsifis des prés - (kagopogon pratensis L.) - 28
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Saule à feuilles de Serpolet - (Salix serpylht'olia Scop.) - 96,187

Saule émoussé - (Salfu retusa t.) - E 47, 53, 96, 101,, 154, 1,85, 187, 194

Sauleherbacé-(SalixherbaceaL)-PN3-PN4-24,40,53,77,78,80,101,102,1,41,I90,194,201.,
202

Saule réticulé - (Sahx reticulata t.) - E - 47,154,185

Saxifrage à feuilles opposées - (Saxit'raga oppositrfolia t.) - E - 47,48,153,185

Scirpe à cinq fleurs - (Eleochais quinqueflora (F.X, Hart) O, Schwartz) - ZH - 25,62

Scirpe gazonnant - (Scirpus cespitosus L,) - ZH - 25, 62,150,196
Scutellaire des Alpes - (Scutellaria alpina L.) - 84,144

Seslérie bleue-(SesleriaalbicansKit, exSchultes) - PT1; PT3-PT 4-24,28,31,41,48,50,83,84,
85, 87 , 91,92, 93,96, 101, 124,130, 135, 154,159, 186, 187 ,188, 189, 202,203

Seslérie distique - (Oreochloa disticha Link) - 28

Seslérie du Piémont - (Oreochloa seslerioides (AII.) K. Richter) - 28

Sibbaldie couchée - (Sibbaldia procumbens L.) - 73,78

Silène acaule - (Silene acaulis (L.) lacq.) - 96,147

Silène penché - (Silene nutans L.) - 84

Swertie vivace - (Swertia perennis L.) - 62,150

Tabouret à feuilles rondes - (Thlaspi rotundtt'olium (L.) Gaud.) - E - 47, 153, 185

Thym serpolet - (Thymus serpyllum l.) - 83, 88,92,101,124,139,186

Tofieldie à calicule - (Tofieldea calyculata (L,) Wahlenb.) - 62

Tièfle alpestre - (Trit'olium alpestre L,) - 28,124,137,139

Trèfle alpin - (Trit'olium alpinum t.) - PN 3-PN 4;PI2; PI 6-PI 7 - 24,25,28,31,,40,41,77,78,79,

9 6, 101, 111., 112, 113, 114, 123, 124, 128, 137, 190, r92, 193, 202, 203, 20 4

Trèfle bai - (Trtt'olium badium Schreber) - 28

Trèfle des montagnes - (Trit'olium mlntanum L.) - 28,107 ,124,137
Trèfle des prês - (krt'olium pratense L,) - 28, 88, 107 ,115, 1,17 ,1,19, 137

Trèfle de Thal - (Trrt'olium thaliiVill,) - PN 1-PN 2; PN 3-PN 4 - 24,28,31,,40,67,73,74,75,77,

78, 79, 101, \37 , 141, 190, 191., 197 , 202, 203

Trèfle pâle - (Trit'olium pnllescens Schreber) - 28

Trèfle rampant - (hit'olium repars L.) - 28, 67 ,175,117, 1,37,145

tolle d'Europe - (Trollius eurlpaeus L.) - 62,149
Véronique à feuilles de Serpolet - (Veronica serpylht'olia L.) - 67

Véronique d'Allioni - (Veronica allioneiVilL) - 54, 73, 83, 84,92, 112,124,1,46

Véronique fausse-Pâquerette - (Veronica bellidioides L.) - 96

Véronique Petit-Chêne - (Veroniu chamaedrys f.) - 115, 145

Vesce cracca - (Vicia cracca L.) - 28

Violette des marais - (Viola palustris L.) - 62

Vulpin de Gérard - (Alopecurus gerardiiVrtt.) - PN l-PN 2 - 24,28,40,73,74,75,76,79,80,10L,
134,141,191,203
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Espèces: noms latins

Les lettres et chit't'res en gras renaoient aux fiches dans lesquelles les espècas citées sont

corrsidérées en tant qu'espèces caractéristiques prédominantes des types ou des sous-types de

uégétation.

Les autres chit't'res renaoicnt aur pûges oit les espèces sont citées.

La teminologie retenue est celle de Frclu Euloptu

Achillea millefolium L. - (Achillée milbt'euille) - 28,92, 115, 139

Adenostyles leucophylla (Willd) Reichenb. - (Adenostyle ù t'euilles blanches) - E - 47,152
Agrostis alpina Scop. - (Agrostide des Alpes) - PT 5 - 28, 95, 101, 187

Agrostis rupestris All. - (Agrostide des rochers) - PT 5 - 28,95,187
Agrostis stolonifera L. - (Agrostide stolonifere) - ZH - 28,61,196
AgrostiscapillarisL.-(Agrostideuulgaire) PI3;Pl4- 25,26,28,29,31,41,53,87,107,115,116,
119, 120, 121, 123, 133, 1,60, 192, 193, 19 4, 204

Alchemilla pentaphyllea L. - (Alchnnille à cinq t'olioles) PN 3-PN 4 - 24,40,77,78,80,101,141,
190

Alchemilla xanthochlora Rothm. - (Alchemilleaulgaire) -ZH;Pl3 -25,61.,67,88,107,115,116,

119,140,193,196

Allium shoenoprasum L. - (Ail ciuette) - 62

Alnus viridis (Chaix) DC. - (Aune uert) - 57, 159, 160

AlopecurusgerardiiVill. -(VulpindeGérard)-PN1-PN2-24,28,40,73,74,75,76,79,80,101,
134,141,191,203

Anemone narcissiflora L. - (Anémone à Jleurs de Narcisse) - 123

Antennaria dioica (L.) Gaertner - (Immortelle dioiique) - 84

Anthoxanthum odoratum L. - Glouae odornntà - 28,112
Anthyllis vulneraria L. - (Anthyllide uulnéraire) 28,84,137,138
Arctostaphylos uva-ursi (L.) Sprengel - (Raisin d'Ours) - 54,159
Arenaria ciliata L. - (Sabline ciliée) - 84

Arnica montanaL. - (Amica des montagnes) - 123, 124, 142

Arrhenatherum elatius (L.) Beauv.- (Auoine élnée) 28

Asphodelus albus Miller - (Asphodèle blanche) - 124

Aster alpinus L. - (Aster des Alpes) - 84, 144

Astragalus alpinus L. - (Astragale des Alpes) - 28

Astragalus danicus Retz. - (Astragale du Dananarh - 28

Astragalus sempervirens Lam.- (Astragaletoujoursuerte) -W3-PT 4- 24,41,,83,84,92,138,189,

201,202

Avenula pubescens (Hudson) Dumort. - (Auoine pubescaùe) - 28,87
Avenula versicolor (Vill.) Lainz - (Auoinebrganée) - 28,53,54,78,112,194
Bartsia alpina L. - (Bartsie des Alpes) - 48

Bellardiochloa violacea (Bell.) Chiov. - (Pâtuinuiolet) - 112,136
Berardia subacaulisVill. - (Bérardie àtiyecourte) -E - 47

Berberis vulgaris L. - (fiilne-Vinettd 8q, 10q

Betula pendula Roth. - (Bouleau blanù - 57

Brachypodium pinnatum (1.) Beauv. - (Brachypode penné) - PT 2-PI 5 ; PI 6-Pl7 - 24,25,28,29,
31, 41, 7 0, 87, 88, 89, 108, 109, 123, 124, 136, 161., 189, 193, 203, 204

INnex '173



Briza media L. - (Brize intermédiate) - 28,87,135

Bromus erectus Hudson - (Brome dressé) - 28, 88, 135

Caltha palushi s L. - (Populage des marais) - 62, 1,49

Campanula cenisia L. - (Campanule du MonICenis) - E - 47

Carduus defloratus L. - (Chardon décapité) - 84,144

Carex curta Good. - (Carex blanchâtre) - ZH - 62

Carex davallian a Sm. - (Caret de Daaall) - ZH - 62, 196

Carex nigra (1.) Reichard - (Caru noir) - ZH - 62,196

Carex panicea L. - (Carex t'aux-Panic) - ZH - 62,196

Carex rosae Gilomen - (Carex de Rosa) - m 5 - 24, 41, 95, 96, 97, 146, 187, 202

Carex sempervirensVill. - (Carex toujours trerf) - PN 3-PN 4; PT 2-PI 5 ; PT 3-PT 4;PI1';PI2;
PI 6-PI 7 - 24,25,28,31,41,53,54,78,83, 87, 88, 91,,92,93,96,101,107,108, 109, 11r,r13,1r9,

123, 124, 128, 130, 187, 188, 189, 190, 192, 193, 195, 201., 202, 203, 20 4

Carlina acaulis L. - (Carline acaule) - 124,139

Carum carvi L. - (Carum carvi) - 28

Centaurea unifloraTurra - (Csntaurée it un capitule) - 124,138

Cerastium latifolium L. - (Cfuaiste à fwilles larges) - E - 47,152

Chaerophyllum hirsutum L. - (Chérophylle hérissé) - 57,115, 160

Chenopodium Bonus-HenricusL. - (Chmopode Bon-Hari) - RA - 25, 37,39, 67 , 69,1'48,158,197

Cirsum spinosissimum L. - (Cirse Eineux) - RA - 25, 37 , 39, 67, 68, 69, 102, 748, 197

Cotoneaster integerrimus Medicus - (Cotonéaster uulgaire) - 54,86

Dactylis glomerata L. - (DacAle aggloméré) - 28, 67 , 115, 117 , 133, I45, I97, 204

Desdrampsia cespitosa (L.)Beauv. - (Canche cespiteuse)-ZH-25,28,39,6L,62,63,149,158,160,196

Deschampsia flexuosa (L.)Trin. - (Canche flexueuse) - PT L ; Pl 4 - 24,25,28, 41, 48, 53, 54,78,

83, 84, 85, 87 , 92,96,101, 111, 112,119,120,121.,124,136, 154,186,187, 188, 192,194,195,201.,

202
Dianthus pavonius Tausch - (Oeillet néglige) - 84, 124

Doronicum clusii (All.)Tausch - (Doronique de l'Ecluse) - E - 47,I85

Doronicum grandiflorum Lam. - (Doronique à grandes fleurs) - E - 47,153,185

Dryas octopetalaL. - (Dryade ithuit pétales) - E - 24,48,96,154,159, 185, 186

Eleocharis quinqueflora (F.X. Hart) O. Schwartz - (Scirpe à cinq fleurs) - ZH - 25,62

Empetrum nigrum L. - (Camaine noire) - F - 53,54,159,195

Eriophorum angustifolium Henck. - (Linaigrette à t'euilles étroites) - ZH - 25, 62,750, 196

Eriophorum scheuchzerii Hoppe - (Linaigrette de Scheuchzer) - ZH - 25, 62, 150, \96

Eryngium alpinum L. - (Panicaut des Alpes) - 126

Euphorbia ryparissias L. - (Euphorbe PetilCyprès) - 115

Festuca arundinacea Schreber - (Fétuque élnée) - 28

Festuca halleri All. - (Fétuque deHallu)- PT 5 - 24,28,41',95,96,97,134,1'47,187,202

Festuca ovina L. - (Fétuque oaine) - PN 3-PN 4; PT 1; PT 2-PI5 ;W 3-PT 4;Pl7;Pl6-Pl7 - 24,

25,28, 40, 41,, 48,54,78,83,87 ,91,92,101., r07,108,123,134,186,187 ,188, 189, 190,191,192,202

Festuca paniculata (L.) Sch. etTh.- (Féht4uepaniwlée) - il 1; PI 6-Pl7 -24,25,28,29,30,31,41,

53,56,57,70,75,83,U,85,123,124,725,126,127,128,134,158, 160, 167,r87,188, 193, 194,202,204

Festuca pratensis Hudson - Gétuque des prés) - 28

Festuca quadriflora Honck. - (Fétuque naine) - E - 24,28, 47, 48,50,83,96,134,154,185, 186, 187

Festuca rubra L.- (Fétuque rouge) - PN 1-PN 2; PN 3-PN 4;W 2-Pl5; PI1 ; PI3; Pl4;Pl6-Pl7
24,25,26,28,29,31.,40,41.,53,54,67,73,74,75,87,88,91,,101,107,108,1r2,115,11.6,117,119,

120,121.,123,724,134,160,188,190,191,192,193,194,197,201.,202,203,204

FestucavariaHaenke -(Fétuquebiganée)-YTt-24,41.,48,83,84,85,101',111,136,154,186,I87,

188,192, 202

Festuca violacea Schl, - (Fétuque aiolette) - PN 3-PN 4 ; PT 1 ; PT 3-PT 4 - 24,28,40, 41,48,50,54,

73,78, 83, 84, 91,92, 93, 96,101,124,1'3,4,154, 185, 1,86, 187 ,188, 189, 190,195, 202,203

Gentiana acaulis L. - (Gentiane acaule) - 119, 124
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Geranium sylvaticum L. - (Géranium des bois) - 62, 67 ,115, 123,145

Geum montanumL. - (Bmoîte des montagres) - 73,92,112,119,124, 142

Geum reptans L. - (Benoîte rampante) - E - 47 , 152,159, 185

Globularia cordifolia L. - (Globulaire à t'euilles en ceur) - Yl 3-Yl 4 - 24, 31, 41., 48,88,91.,92,93,
107, 744, 186, 189, 201, 202

Helianthemum grandiflorum (Scop,) Sch. etT\. - (Hélianthème à grandes fleurs) -Pl6-Pl7 - 25,

123,189,193,203,204

Helianthemum italicum (L.) F,Q. et Rothm. - (Hélianthème d'katie) - 24, 41, 48, 84,88,92,101,
189

Helianthemum nummularium (L.) Miller - (Hélianthène nummulaire) - PT 2-PI 5 ; PT 3-PT 4 ;
Pl 6-Pt7 - 24,25, 41,54, 84, 87 , 92, 107 , 123,124,138, 189, 203

Helictotrichon parlatorei (Woods) Pilger - (Aaoine de Parlatore) - PT 1 - 24, 41, 83, U,92, 138,

189,201,202

Helictohichon sedenense (DC.) Holub. - (Aooine des montagnes) - PT'1. - 24,28,31,41.,48, 50, 83,

84, 85, 96,101, 130, 134, r54,159, 185, 186, 187,188,201,202
Hieracium alpinum L. - (Ép - 96

Hieracium bifidum Kittel - - 84

Hieracium glaciale Reyn. - ciers) - 84,96
Hieracium pilosella L. - (Ép 88,107 , 144

Hippocrepis comosa L. - (HippocrEis ù toupet) - 28,84,88

Juncus hifidus L. - (lonc trifide) - YI 5 - 24,31., 41.,95,96,97,101,1.47,187,202

Juniperus nana Syme - (Gsneuriernain) -F -25,26,29,37,39,53,54,55,56,57,86,89,94,109,
12I, I27, 128, 151, 159, 195, 198, 205

Kobresia myosuroides (Vill.) Fiori - (Élyne n Ei) -W 5 - 24,28,31.,41,95,96,97,101,130,146,
187,202

Koeleria cenisia Reuter - (Koelérie du Mont-Ceniù - 28

Koeleria pyramidata (Lam.) Beauv. - (Koelérie àt crêtes) - 28

Larix decidua Miller - (Mélèze d'Europe) - 22,57, 86, 157

Laserpitium latifolium L. - (Laser à t'euilleslarges) - I23
Lathyrus pratensis L. - (Gesse des pré) - 28

Leontodon autumnalis L. - (Liondent d'automne) - 28

Leontodon hispidus L. - (Liondent hérissé) - 28, 107 , 1I9
Leontodon montanus Lam. - (Liondent des montagnes) - E - 47,50

Leontodon pyrenaicus Gouan - (Liondent des Pyrénées) - 53,54,73,78,101,112,119,142, I90,I94
Leucanthemopsis alpina (L.) Heywood - (Chrysanthème des Alpes) - E - 47, 152

Linaria alpina (L.) Miller - (Linaire des Alpes) - E - 47,153
Loiseleuria procumbens (L.) Desv. - (Loiseleurie couchée) - 53,759
Lotus corniculatus L. - (Lotier cnrniculé) - 28, 48, 83, 92, I01, 107 , 115, 123, 137 ,193
Luzula alpinopilosa (Chaix) Breisfr. - (Luzule spadicée) - E - 47,50

Luzula lutea (All.) DC. - (Lraule jaune) - 53,96,146
Luzula nutans (Vill.) Duv. f. - (Luzule pmchée) - PT 2-PI5; PI6-PI7 - 25,28,41,53,87,119,123,
124,139,193,204

Meum athamanticum facq. - (Fenouil des Alpes) - PI 6-PI 7 - 25,28,31,41,53,62,775,179,I23,
124,140,193,204

Minuartia sedoides (L.) Hiern - (Alsine 
t'aux-Sedum) - 96,147

Minuartia verna (L.) Hiern - (Alsine printaniùe) - 96

Molinia cærulea (L,) Moench - (Molinie bleue) - 25, 28, 62, 150,196

Narcissus poeticus L. - (Narcisse des poètes) - 123

Nardus stricta L. - (Nardraide)- PN 3-PN 4; PT 2-PI5; Pl2;Pl4; PI6-PI7 - 24,25,29,31.,40,
41,53,54,57,69,73,75,76,77,78,79,80,87,92,10].,102,109,111,,112,113,114,117,119,120,121,

123, 124, 128, 136, 19 0, 192, 193, 19 4, 201., 202, 203, 20 4

Omalotheca supina (L,)DC. - (Gnaphale couché) - 78
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Onobrychis montana DC. - (Snint'oin des montagnes) - PT 3-PT 4'24,28,29,31,41,83,91,92,93,

94, 1,01., 128,137 , 189, 203

Oreochloa disticha Link - (Sesléne distique) - 28

Oreochloa seslerioides (All.) K. Richter - (Seslérie du Piemont) - 28

Oryria digyna (1.) Hill. - (Oxyria à deux carpelles) - E - 47 , 152,185

Orytropis campestris (L.)DC. - ()xytropis des champs) - 28

Orytropis Iapponica (Wahlenb.) Gay - (Oxytropis de Laponie) - 28

Parnassia palustris L. - (Parnassie des marais) - 62

Petasites albus (L.) Gaertner - (Pétasitès blanc) - 1,60

Phleum alpinum L. - (Fléole des Alpæ) - PN 1-PN 2 ;PI3 - 24,25,28,31,40,41,67,73,74,88,101',

115, 116, 121, 133, 1,45, r91., 193, 197 , 203, 204

Phleum pratense L. - (Fléole des prés) - 28,117

Phyteuma hemisphaericum L. - (Raiponce hémisphérique) - 96, 142

Pinguicula vulgaris L. - (Grassette auLgaire) - 62,150

Pinus uncinata Miller - (Pin it crochets) - 22,57,86,89
Plantago alpina L. - (Plantain des Alpes) PN 1-PN 2 ; PN 3-PN 4 ; PI 3-PT 4 ; Pl 1' ; PI 2 - 24, 25,

28, 31, 40, 41.,73,74,77 ,78, 92,101,107 ,108, 109, 111, 1r5, 1,19, 128,188, 189, 190,191., 192,195,

201.202.203

Plantago atrata Hoppe - (Plantain des montagtes) - 28

Plantago serpentina (All.) Arcangeli - (Plantain serpentin) - 28,88

Poa alpina L. - (Pâturin des Alpes) - PN 3-PN 4 - 24,28,31, 67 ,78, 87 ,96,101,112,135,190,197 ,

201,202

Poa cenisia All. - (Pâturin du Mont-Cenis) E - 28, 47, 159

Poa chaixii Vill . - (Pâturin de Chatr) - 28, 53, 87 , 124,135

Poa pratensis L. - (Pâturin rles prés) - 28,117

Poa supina Schrad. - (Pâturin couché) - 28, 67 ,797
Poa trivialis L. - (Pâturm commun) - 28

Polygonum aviculare L. - (Rmouée des oiseaux) - RA - 67 ,1,48,197

Polygonum bistorta L. - (Renouée bistorte) - 62,115, 140

Polygonum viviparum L. - (Renouéeuioipare) - 48,53, 107,146

Potentilla aurea L. - (Potentrlle dorée) - 78,112,119,143

Potentilla crantzi (Crantz) Beck - (Potentille de Crantz) - 92,107

Potentilla erecta (1.) Râuschel - (Potentille dressée) - ZH - 53, 61,119, 124, 149,196

Potentilla grandiflora L. - (Potentille à grandes fleurs) - 83, 84, 92,112, 124, 1'43

Potentilla valderia L. - (Potentille deValdiui) - 84

Primula farinosa L. - (Primeaère t'nrineuse) - 62

Prunus spinosa L. - (Prunier epineux) - 89

Pulmonaria angustifolia L. - (Pulmonaire à t'euilles étroites) - I23
Pulsatilla alpina (L.) Delarbre - (Pukatille des Alpes) - 123

Ranunculus aconitifolius L. - (Renoncule à t'euilles d'Aconit) - ZH - 25,39, 61, 62,149,196

Ranunculus acris L. - (Renoncule âcre) 62,67,88,115,119,1.40

Ranunculus glacialis L. - (Rnoncule des glaciers) - E - 47,152

Ranunculus pyrenaeus L. - (Renoncule des Pyrénées) - PN 1-PN 2 - 24, 40, 73, I12, 1'41,191, 203

Ranunculus seguieri Vill. - (Renoncule de Séguier) - E - 47

Rhamnus pumilus Turra - (Nuprun nqin) - 86

Rhododendron ferrugineum L. - (Rhododendron t'errugineux) - F - 25,26,29,37,39,53, 54, 55, 56,

57, 86, 128, 151,, 159, 195, 198, 205

Ribes uva-crispaL. - (Groseiller Eineur) - 89

Rosa canina L. - (Eglantier) - 89,109

Rosa pendulin aL. - (Rosier des Alpes) 86, 89, 109

Rumex acetosa L. - (Rumex oseille) - ZH - 61,196

Rumex alpinus L. - (Runex des Alpes) - RA - 25, 67,148,197
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Sagina glabra (Wi]ld.) Fenzl - (Sagtne glqbre) - PN 3-PN 4 - 78,101,190

Salix herbacea L. - (Saule herbacfl - PN 3-PN 4 - 24, 40,53,77 ,78,80,101,102,141,190,194,201,
202

Salix reticulata L. - (Saule réticulé) - E - 47,154,185

Salix retusa L. - (Squle émoussé) E 47,53,96,1,01,,154,185,187, I94
Salix serpyllifolia Scop. - (Saule it t'euilles de Serpolet) - 96,187

Saxifraga oppositifolia L. - (Saxit'rage à t'euilles opposées) - E - 47,48, 153, 185

Scirpus cespitosus L. - (Scirpe gazonnant) - ZH - 25, 62,150, f96
Scutellaria alpina L, - (Scutellatre des Alpes) - 84,1,44

Sempervivum arachnoideum L. - (loubarbe à toiles d'nraignée) - 96,143
Sesleria albicans Kit. ex Schultes - (Seslériebleue) - PT 1 ; PT 3-PT 4 - 24,28,31,41,48,50, 83, 84,

85, 87, 91., 92, 93, 96, 101, 124, 130, 135, 154, 159, 186, 187, 188, 189, 202, 203

Sibbaldia procumbens L. - (Sibbaldie couchée) - 73,78

Silene acaulis (1.) Jacq. - (Silène acaule) - 96,147
Silene nutans L. - (Silènepatché) - 84

Swertia perennis L. - (Swertie oiuace) - 62,150
Târaxacum officinale Weber - (Pissenlit offcinal) - 28, 67 ,115, 145

Thlaspi rotundifolium (1.) Gaud. - (Tabouret à t'euilles rondes) - E - 47 ,153,185
Thymus serpyllum L. - (Thym seryolet) - 83, 88, 92, 101,, 124, 139, 186

Tofieldea calyculata (L.)Wahlenb. - (Tofieldie à calicule) - 62

Tragopogon pratensis L. - (Salsifn des prés) - 28

Trifolium alpestre L. - (Trèfle alpestre) - 28,124, 137 , 739

Trifolium alpinumL. - (Trèfle alpln) - PN 3-PN 4;PI2;Pl6-Pl7 - 24,25,28,31,40,41.,77,78,79,

9 6, 101., I11, 112, 113, 11.4, 123, 124, 128, 137, 190, 192, 193, 202, 203, 20 4

Trifolium badium Schreber - (Trèfle bai) - 28

Trifolium montanum L. - (Trèlle des montagnes) - 28, 107, 124, 137

Trifolium pallescens Schreber - (Trèfle pâle) - 28

Trifolium pratense L. - (Trèfle des prés) - 28,88,107,115,117,119,I37
Trifolium repens L. - (Trèfle ranpant) - 28, 67,115, 117 , 137 , 145

Trifolium thaliiVill. - (Trèlle deThal) - PN 1-PN 2 ; PN 3-PN 4 - 24,28, 3L, 40, 67 ,73,74,75, 77 ,

78, 79, 101, 137 , 141, 190, 191, 197 , 202, 203

Trisetum distichophyllum (Vill.) Beauv. - (Aaoine distique) - E - 28, 47, 134, b3,159, 185

Trisetumflavescens(L.) Beauv. -(Auoine jaunâtre) -PI3 -25,28,31.,41.,67,88,115,116,117,121.,

733,1.45, 193, 204

Trollius europaeus L. - (Trolle d'Europe) - 62,149

Urtica dioica L. - (Ortie dioiique) - RA 6Z 148,1,97

Vaccinium myrtillus L. - (Airelle myrtille) - F - 25,53,54,151,,194,195,205
Vaccinium uliginosum L. - (Arelle des marais) - F - 25,53, 54, 55, 56,101,,114,129,151,194,195,

205

Vaccinium vitis-idaea L. - (AtelleVigne du Mont-lda) - F - 53, 54,15I,195
Veronica allioneiVill. - (Véronique d'Allioni) - 54,73,83,84,92,112,124,146
Veronica bellidioides L. - (Véronique 

fausse-Pâquerette) - 96

Veronica chamaedrys L. - (Vûonique Peti-Chêne) - 115, 145

Veronica serpyllifolia L. - (Véronique à feuilles de Serpolet) - 67

Vicia cracca L. - (Vesce cracca) - 28

Viola palustris L. - (Violette des marais) - 62
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Groupements végétaux

Les chffies renaoient aux pages où les groupemenfs - ÆrnNcts et Associations aégétales -

sont cités.

ANrnos,ccroN nr-prNes Br.-B1. 48, 130

ARcaDroN coERULEAE Br.-B1. 48

Berqrdio - Brassicetum rEandae Guinochet 48

CrrnloN Tx. 62

CmrcroN cT,RWLAE Br.-B1. 96

C,qrucrox l,cv,{rlnNrr llika 62, 130

C,q.rucroN FERRUGTNEAE Br.-Bl. 7 4, 78, 130

Cerucrou ruscqr W.Koch 62

Chenopodium subalpinum Br.-Bl, 68

Festuceto - Potentilletum ualderiae Guinochet 84, 101

Festuceto - Trit'olietum thalii (Rubel) Br.-Bl. 74,78

Festucetum halleri Br.-Bl. 9o

Festucetum spadiceae austro-occidentale Lacoste 84, I24
Frsrucron vamac Br.-Bl. 54, 84, 92, 101, 108, 124

Jurvrrrruoi.r NaNar Br.-Bl. 54, 130

Leontidetum montani Jenny-Lips 48

LorsrlsuRro - V,qccrlror'r Br.-B1. 54, 130

Mesobrometum bracltypodietosum Lacoste 88

Mrsoanourou Br.-Bl. et Moor 88

Nardetum alpigenum Br,-BL f19
N,mrrort srrucres Br. -Bl. 54, 7 4, 78, 92, I01., 108, 112, 1I9
Oryrietum digynae Br,-Bl, 48

Oxnnopo - Erwror.r Br.-81. 96, 101

Ranunculeto - Alopearetum gerardi (Lippmaa) Guinochet 74,78,10I
Rsoooouruno - VeccruroN Br.-81. 54, 130

Rosaeo - Elynetum Gensac 96,10L

Ruucrou ru.rnu (Rùbel) Klika 68

Snlicetum herbqæae Br.-Bl. 78, 707

Solicetum retuso -reticulqtae Br. -Bl. 48

S,q.ucroN HERBACEAE Br.-B1. 78, i01

Sempervireto - Trifolietum Gensqc II2
Seslerieto - Auenetum montsnae Lippmaa 48, 84, 92, 101, 130

Seslerieto - Sempensiretum Br,-Bl. 92, I30
SsslriiroN v,çreu Br.-Bl. 48,84,92,101, 108

Thlaspeetum rotundit'olii austro-occidentnle Guinochet 48

TrrasproN RoTTJNDTFoLTT Br,-Bl, 48, 130

Trusuo - Porvcoruox BrsroRTAE Br.-81. et Tx. 116

Va.ccrxro - PrceroN Br.-Bl. 54
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Annexe 2

L 3 LANDES DENSES

A AULNAIE /

FEULLUS

7) Ën phytomasse produite

Rrcouvrr,lrrur Pffo,u,4ssi
(%) HERBACÉE

(rorrwe llVnl)

<10 0

10 à 20 <0,2

20 à 50 <0,5

50à70 0,3à1

50 à 80 0,5 à 1,5

70 à 90 <0,5

90à100 0,sà1

90 à 100 1,5 à 2,s

100 2,5 à 4

100

90à100 0,5à2

60 à 70 <0,5

CsMcrÉ{rsTrQUrs Écoi.ocrQUrs

Étage alpin (majoritairement) rocher en place ou

éboulis grossiers non stabilisés

Êtage alpin (majoritairement) aldlude > 2500 m

éléments souvent grossiers non slabilisés

Étages subalpin et alpin - élémenls fins stabilisés -

sol rudimentaire

Étages subalpin et alpin exposition et pente

variables-parfois microrelief accidenté (creux et

bosses)-sol peu profond et sec

Étages subalpin et alpin - exposition variable à

dominante Sud - pentes fortes (> 50 %) - sol sec -

20 à 50 % de sol nu, parfois présence de cailloux

Étage alpin : dépressions et replats longemps
enneigés, exposition préférentielle Nord, sol

profond et frais

Etage subalpin : pentes faibles ou moyennes-

toutes exposihons-sol plutôt sec

Étage alpin, parfois subalpin-mode

intermédiaire ou nival-replats, pentes
faibles ou bombements, toutes expositions

Étage subalpin-mode thermique,
intermédiaire ou nival-toutes expositions,

pentes faibles à moyennes, parfois fortes,

sol généralement profond

Étage subalpin (1800 - 2200 m)

exposition préférentielle Sud

pentes faibles à moyennes, sol profond plutôt sec

Étages montagnard et subalpin (1500 - 1900 m)

exposition et pente variables, sol profond et frais

alant été autrefois amendé

Étages subalpin et alpin-exposition r,ariable, pente

généralement moyenne, sol plus ou moins profond

Ëtages subalpin et alpin - pentes t fortes et

exposition dominante Nord, ou en zones peu

pentues à microrelief accidenté et en toutes

expositions, recouvrement:20 à 50 % de chacun

des 3 éléments : herbacé, ligneux frès bas, minéral

Etages subalpin et alpin - exposition préférentielle

Nord (landes à Rhododendron), ou Sud (landes à

Genéwied - pentes variables - recouvrement par les

ligneux très bas > 80 %

Étage subalpin - exposition préférentielle Nord et

ambiance humide - pente variable - souvent le long
de talwegs

Caractérisation des types physionomiques obtenus
par télédétection spatiale

dans le territoire'supraforestier du Éarc national des Écrins

LÉcn'or Tvrrs

(Coors) prvsroloviQurs

R ROCETÉBOULIS

STERILES

E 1 Énortrs
PEU COLONISÉS

E2 ÉSOLT.TS ÆSEZ
BIEN !'EGÉTALISÉS

VM FORMAITONS
HERBACÉES

AVECMINÉML

P1 PELOUSES

OI,VÏRTES
EN GRADINS

P2 PELOUSES

RASES

P3 PELOUSESDE

PRODUCTMIÉ
MÉDIOCRE '

P4 PELOUSESDE

PRODUCTMIË
MOYENNE '

P5 PELOUSESDE

PRODUCTMIÉ
FORTE '

P 6 ANCIENS PRES

DE FAUCHE

L1 LANDES

OU\TRTES

L2 LANDESAVEC

MINERAL

198

90 à 100 <0,5
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Cet ouvrage est une coédition Cemagref - Atelier
technique des espaces naturels (ATEN).

Le parti pris est de valoriser vingt années
de recherches appliquées et d'assurer le transfert

technologique de la connaissance et du savnir-faire
acquis vers les gestionnaires des espaces

supraforestiers soucieux de préserver la valeur
agronomique etlatrimoniale de ces territoires.

Ce guide comprend quatre parties:
la caractérisation du contexte écologique, le choix
d'une nomenclature simplifiée de la végétation,
évaluation de la qualité pastorale et la méthode de

cartographie des végétations supraforestières ;
- l'identification des types de végétation ;

- la description des,types selon des points de vue
botaniquei écologique et pastoraux ;

- enfin, une quatrième partie propose un recueil
illustré des espèces les plus fréquentes, un lexique

technique et un index des espèces et des" " 
=

groupements végétaux cités dans l'ouvrage.
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